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AUX DAMES DE SAINT-BONIFACE ET DES PAROISSES ENVIRONNANTES ! 


Nous désirons attirer votre attention sur le fait que nous avons ajouté à nos autres départements celui des modes. 


cette ligne, vous pouvez compter voir chez nous les dernières façons Françaises, Anglaises et Américaines. 
Nous avons eu l'heureuse chance de nous assurer des services de Melle McMullen, (autrefois chez Alexander, de cette ville), comme première modiste. 
Melle MeMallen est trop favorablement connue des Dames de Winnipeg pour qu'il nous soit nécessaire de la recommander. 


PRESTON & NORRIS. 


3m.9.4.88 


MOITIE PRIX 


— AU — 


MAGASIN BLEU. 


A MOITIE/PRIX 


—_ AU — 


MAGASIN BLEU. 


Un assortiment considérable de 
Hardes-faites vient d'arriver 
pour satisfaire tous les goûts 
et tous les prix. 


Voyez les Prix! Voyez les Prix !! 


600 HABILLEMENTS D'ACMMES DE $4,00 EN MONTANT, 


Venez et examinez les marchandises ! 


600 PAIRES DE PANTALONS DE $1.25 EN DIN 


N'oubliez pas l’endroit : 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale _. 
3m 1,10,35 


J. B. LAUZON, 


Coin de l’Avenue Tache 
Dumoulin. 


et de la Rue 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, -  LARD, 
 SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC. ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au COMPTANT, tous La produits de la 


GANTS, © CRAINES. 


KEITH & CIE., 
21 Rue Princpale, me porte au non du Bureau de 


3m. 15.3.88. 


lan 16 2.88. 


Respectueusement à vous, 


DA 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,”” connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


ESPÈCES DE —— 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
_ Erc., Erc. 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d'offices 
divins exceptees. jno 15.3.88. 


— 


Ux Coxseiz Aux MÈRES.—Etes-vous trou- 
blees la nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son elfet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet, Il guérit. la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l’enflammation et donne de la rorce et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
yrescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lan.13.5.86. 


Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 


LEDUC, 
RÉCOMPENSE.—Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant uue période 
raisonnable, et d'après les instructions, et 


qui ne seront pas guéries de quelqu'une 
ues maladies pour lesquelles elles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. Ces pilules 
sont composées de médicaments les plus 
purs et reconnus pour agir directement sur 
les organes génilaux des femmes. Elles 
sont enveloppé es dans des capsules à 
l'épreuve de l'air, et de cette manière elles 
peuvent conserver toute leur force et leur 
efficacité pendant des années sous tous 
les climats. 

Assurez-vous que l'on vous donne Ja 
véritable pilule Périodique du Dr Ledus. 


McGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée, 


. | 6m 30,12,86 


EDOUARD GUILBAULT 
FERBLANTIER-COUVREUR 
Avenue Z?rovencher, Saint - Boniface 


Porte voisine de F. E. Verge, 
Saint-Boniface. 


M. Guilbault informe ses pratiques et le 
publie en généial qu'il a ouvert son éta- 
blissement et qu'il exécutera, sous le plus 
court délai, toutes les commandes que l’on 


voudra bien lui confier, à des prix réduits. | d’un aspect rigide. 


6m 11,8,87 


Dr A. F. DAME. 


BUREAU : 
8; RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 


No. 


Pl le | LIRE, | 1 Fest résidence du Dr Dufresne.) 


12.87. 


REPRODUCTIONS. : 


LE SOIR. 


C'est le soir, l'heure est fraiche et douce ; 
L'ombre glisse sur les côteaux, 
Zéphir jouant dans les rameaux, 
Caresse le bourgeon qui pousse. 
Et voici que dans le ciel bleu, 
D'où le vent qui se gonfle chasse 
Le n'oindre nuage qui passe, 
S’allument des globes de feu. 
L'on voit monter, entre les branches, 
La bionde reine de la nuit. 
Au-dessus du ruisseau qui fuit 
Se balancent des formes blanches. 
Tout rayonne, brille, frémit, 
On sent quand tout âme sommeille, 
Le doux regard de Dieu qui veille 
Calme sur le monde endorini. 
EHANGE. 


++. 


PENSEES. 


—La haine est le microscope 
l'amour celui des 


des défauts, 
bonnes qualités. 


—La conscience est comme 
une glace qui se ternit un peu 
chaque jour, il faut l’essuyer sou- 
vent sous peine de ne plus s’y 
voir. 

—Toutes les joies de la terre 
n’assouriraient pas encore notre 
soif de bonhenr et une seule dou- 
leur suffit pour envelopper la vie 
d’un sombre voile. pour la frapper 
de r'éant sur tous les points. 


—Dans la vie privée comme 
dans la vie publique, il y a deux 
vertus qu'il faut savoir pratiquer : 
le pardon et l'oubli; mais chacun 


nière; exemple, ces pensées de 
trois hommes d'Etat : 

“ Durant ma longue vie, j'ai 
appris qu'il fallait beaucoup par-| 
donner et ne rien oublier. — 
GUIZOT.” 

“ Un peu d'eubli ne nuit pas à 
la sincérité du pardon.—THIERS. 

‘Durant ma vie, j'ai appris 
qu'il fallait beaucoup oublier et! 


beaucoup se faire pardonner. — d'épouvante 


| BISMARK.” 


+. 


PREMIÈRE COMMUNION. 


LA PREMIÈRE COMMUNION DE 
CHATEAUBRIAND. 


L'époque de ma première com- 
munion approchaïit. 

Ma piété paraissait sincère ; 
j'édfiais tout le collège : 
galds étaient ardents; mes absti- 
nences répétées allaient jusqu'à 
donner de l'inquiétude à mes 
maitres. On craignait l'excès de | 
ma dévotion; une religion éclai- 
rée cherchait à tempérer ma fer- 
veur. 

J'avais pour confesseur le su- 
périeur du séminaire des Eu-| 
distes, homme de cinquante ans, 
outes les 
fois que je me “présentais au tri- 
bunal de la pénitence, il m'inter- 
rogeait avec anxiété. Surpris de 
la légèreté de mes fautes, il ne 
savait comment accorder mon 
trouble avec le peu d'importance 
des secrets que je déposais dans 
son sein. Plus le jour de Pâques 

s’avoisinait, plus les questions 


| Ne me cachez-vous rien ? me disait- 


Je répondais : Non mon père. 

— N'avez-vous pas fait telle faute ? 

— Non, mon père. 

Et toujours: Non, mon père. 

Il me renvoyait en doutant,en 

!soupirant, en me regardant jus- 
qu'au fond de l’âme ; et moi, je 
sortais de sa présence, pâle et 
défiguré comme un criminel. Je 
cachais des fautes. 

Je devais recevoir l’absolution 
le Mercredi-Saint. Je passai la 
nuit du mardi au mercredi en 
prières, et à lire avec terreur le 
livre des Confessions mal faites. Le 
mercredi, à trois heures de 
l'après-midi, nous partimes pour 
le séminaire ; nos parents nous 
accompagnaient. Tout le vain 
bruit qui s’est depuis attaché à 
mon nom, n'aurait pas donné à 
madame de Chateaubriand un 
seul instant de l’orgueil qu'elle 
éprouvait comme chrétienne et 


! bouche. 


» | 


comme mère, en voyant son fils 
prêt à participer au grand mys- 
tère de la religion. 

En arrivant à l’église, je me 
prosternai devant le sanctuaire, 
et j'y restai comme anéanti. Lors- 
que je me levai pour me rendre 
à la sacristie où m'attendait le 
supérieur, mes genoux trem- 
blaient sous moi. Je me jetai 
aux pieds du prêtre: ce ne fut 
que de la voix la plus altérée que 


| Je parvins à prononcer mon Con- 
| fiteor. 


— Eh bien ! n'avez-vous rien ou- 
\blié? me dit l’homme de Jésus- 


Christ. 


en comprend le culte à sa ma-| 


Je demeurai muet. Ses ques- 


|tions recommencèrent, et le fa- 
.Ital: 


non, mon père, sortit de ma 
Il se recueillit ; il de- 
| manda des conseils à celui qui 
| conféra aux apôtres le pouvoir de 


[lier et de délier les âmes. 


Alors faisant un effort, il se 
prépare à me donner l’absolution. 
La foudre que le ciel eût lancée 
sur moi, m'aurait causé moins 
; je m'écriai: Je n'ai 
pas tout dit ! 

Ce redoutable juge, ce délégué 
du souverain Arbitre, dont le vi- 
sage m'inspirait tant de crainte, 
devient le pasteur le plus tendre ; 
il m'embrasse et fond en larmes : 
Allons, me dit-il, mon cher fils, du 
courage ! 

Je n'aurai jamais un tel mo- 
ment dans ma vie. Si l’on m'a- 


mes re-| vait débarrassé du poids d'une 


montagne, on ne m'eût pas plus 
soulagé : je sanglottais de bon- 
heur. J’ose dire que c’est ce jour 


|que j'ai été créé honnête homme ; 


je sentis que je ne survivrais ja- 
mais à un remords : quel doit 
donc être celui du crime, si j'ai 
pu tant souffrir pour avoir tu les 
| faiblesses d’un enfant! Mais com- 
bien elle est divine cette religion 


qui se peut emparer ainsi de nos 
bonnes facultés! Quels préceptes 
de morale suppléeront jamais à 
ces institutions chrétiennes ? 


Le premier aveu fait, rien ne 
me coùûta plus... 
Le prêtre prononça, en levant 


la main, la formule de l’absolu- 
tion. 
foudroyant ne fit descendre sur 
Numéro. du téléphone, 400. ldu religieux étaient pressantes. | ma tête que la rosée céleste; j'in- 


Cette seconde fois. ce bras 


Comme c'est notre première saison dans 


Remarquez l'adresse :---Maison d’un seul prix, vis-a-vis le bureau de poste, 452 rue Principale, Wirrepes: 


clinai mon front pour la recevoir ; | de l'Afrique occ tente : c'est 


ce que je sentais, participait de 
la félicité des anges. Je m'allai 
précipiter dans le sein de ma 
mère qui m’attendait au pied de 
l'autel. Je ne parus pas le même 
à mes maîtres et à mes cama-| 
rades ; je marchais d'un pas lé- 
ger, la tête haute, l'air radieux, 
dans tout le triomphe du repen- 
tir. 

Le lendemain, Jeudi-Laint, je 
fus admis à cette cérémonie tou- 
chante et sublime dont j'ai vaine- 
ment essayé de tracer le tableau 
dans le Génie du Christianisme. 
J'y aurais pu retrouver mes pe: 
tites humiliations accoutumées ; 
mon bouquet et mes habits 
étaient moins beaux que ceux de 
mes compagnons ; mais, ce jour-là 
tout fut à Dieu et pour Dieu. Je 
sais parfaitement ce que c'est que 
la Foi; la présence réelle de la 
victime dans le saint Sacrement 
de l'autel m'était aussi sensible 
que la présence de ma mère à 
mes côtés. Quand l’hostie fut dé- 
posée sur mes lèvres, je me sen- 
tis comme tout éclairé en dedans. 
Je tremblais de respect, et la 
seule chose matérielle qui m'oc- 
cupât, était la crainte de profaner 
le pain sacré. 

Je conçus alors le courage des 
martyrs; jaurais pu, dans ce 
moment, confesser le Christ sur 
le chevalet ou au milieu des 
lions. 

DE CHATEAUBRIAND. 


RETOUR AU CATHOLICISME 


Le triomphe de l'erreur n'a 
qu'un temps; seule, la vérité est 
éternelle. Aussi ne sommes-nous 
pas étonné du malaise qu'éprou- 


vent les âmes droites enfermées | 


dans les barrières de l’hérésie. 
Ces âmes. naturellement chré- 


tiennes et catholiques, ne peu-| 
vent trouver le repos et la paix | 


de la conscience que dans le gi- 


ron de l'Eglise romaine, parce 


qu'elle peut seule leur oftrir la 
plénitude de la vérité. Sommes- 
nous à la veille des conversions 
en masse dans les peuples du 
Nord ? Il est certain que nous ne 
sommes plus au temps où l'An- 
gleterre punissait de mort la pro- 
tession ouverte de ce qu'elle ap- 
pelait le papisme. Il y a moins 
de quarante ans, le premier mi- 
nistre d'Angleterre, dans un do- 
cument livré à la publicité, dé- 
clarait que le pays regardait avec 
mépris les mômeries de la super- 
stition, et avec dédain les efforts | 
tentés par l'Eglise romaine pour 
réduire en servage les âmes et 
les intelligences. Le rétablisse- 


ment de la hiérarchie épiscopale | 
en Angleterre et en Ecosse avait | 


provoqué cette explosion. Au- 
jourd'hui, les évêques portent les 


titres et les vêtements qu'on avait | 


essayé de leur interdire; les ca- 
tholiques, autrefois traités en pa- 


rias, figurent aux élections parmi | 
ils oc- | 


les électeurs et les élus : 
cupent les premières places dans 
la justice, l’armée et l'adminis- 
tration. 

C'est un catholique qui a com- 
mandé les armées de la Reine 
dans les périlleuses expéditions 


un converti au catholicisme qui 
gouvernait naguère, en son nom, 
l'empire des Indes; c'est un 
catholique qui occupe l'an des 
premiers postes dans le cabi- 
net tory du marquis de Salis- 
bury. Le dernier représentant de 
l'Angleterre en France pendant 
les vingt dernières années vient 
de mourir catholique, et la con- 
version de lord Lyons n'a pas 
arrêté un seul instant l'expres- 
sion du sentiment unanime de 
regret qu'a inspiré à la protes- 
tante Angleterre, la fin de ce bon 
serviteur de l'Etat. Quel chemin 
parcouru depuis 1850! 
Aujourd'hui, le Me à à ponti- 
fical a pu apperter à e, à 
l'occasion de son jubilé, lef vœux 
du Saint-Père, sans soulever sur 
son passage dans les rues de 
Londres le cri de no popery! (1) Au- 
jourd'hui on a vu le duc de Nor- 
folk chargé de porter au Saint- 


Père les félicitations de la famille 
royale et les cadeaux des catho- 
liques anglais. C'est la fin de la 
lutte séculaire de cette nation 
avec le Pontificat romain. C'est 
un journal protestant qui réclame 
de ses gouvernants qu'ils vivent 
dans les meilleurs termes avec le 
Pontife romain, dont la puissance 
| spirituelle est incomparable. Soit 
comme Reine, soit comme Impé- 
ratrice. la souveraine du Roy- 
aume-Uni reçoit l'hommage de 
quinze à vingt millions d'hom- 
mes qui vénèrent Léon XJII 
comme le chef de leur Eglise et 
le directeur suprême de leur 
conscience. 

Le territoire britannique comp- 
te trente-cinq sièges d'archevt- 
Êbr et quatre-vingt-six sièges 

‘évêques catholiques, dix-neuf 
vacariats et dix préfectures apos- 
toliques. Les populations catho- 
liques sont représentées au Par- 
lement par trente-deux pairs et 
| quatre-vingt membres de la cham- 
bre des Communes. Neuf catho- 
liques siègent au Conseil privé 
de la Reine. Parmi eux enfin on 
trouve quarante pairs du roy- 
aume, vingt nobles titrés et plus 
de cinquante baronnets. 

Les conversions des ministres 
protestants, ramenés par l'étude 
approfondie de nos dogmnres, ne 
sont pas épuisées 

Le jour de Pâques, Sa Sainteté 
a reçu en audience particulière, 
après lui avoir accordé la faveur 
| d'assister à la messe, le Rév. Ri- 
| vington, qui avait abjuré la veille 
|le protestantisme. Cet ancien mi- 
nistre anglican jouissait en An- 
gleterre d'une grande réputation 
d'orateur. Il y a quelques an- 
nées, il avait été invité, pendant 
un séjour qu'il fit dans la ville 
Eternelle, à prêcher dans le tem- 
| ple anglican de la Porte du Peu- 
ple. Il avait eu le plus grand 
succès. Aussi avait-il été invité 
à y prêcher de nouveau cette an- 
née; mais c'était trop tard. Il 
était déjà touché par la grâce, et 
le jour où il aurait dû parler, il 
|tombait aux pieds du Pontife ro- 
main, pour se relever catholique. 


| F. CLAUZEL, SJ. 


(1) À bas le Papisme ! 


GRANDS AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC A L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


Nous venons de recevoir un magifique choix de Marchandises Nouvelles telles que Tweeds Anglais, Français, Américains et Canadiens, pour habillements 


“Sm.5.4.88. 


DEPARTEMENT DES TWEEDS : 


confectionnerons au prix défiant toute concurrence. 
Des ouvriers de première classe sont employés à la confection des habillements. — Une visite est respectueusement sollicitée. 


En face de la Rue Notre-Dame. 


Chez MM. LANGEVIN & GAREAU. 


UN IMMENSE ASSORTIMENT DE HARDES-FAITES, CHEMISES, CRAVATES, CORPS, CALEÇONS, CHAPEAUX, ETC., VENANT D'ÊTRE 
REÇU, DEVRA ÊTRE VENDU A TRÈS BAS PRIX VU LA RARETÉ DE L'ARGENT. 


LAN GEVIN & GAREAU. 324 Rue Principale 324. 


L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR. BLOC HARGRAVE, WINNIPEG. 
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pour elle, et devant Dieu, il n’y en 


_ 


Jeudi, 31 Mai 1888. 


LES SŒURS DE LA CHARITE 
ET 
LES NOCES D'OR DE LA VÉN:RABLE SŒUR SAINT- 
JOSEPH, L UNE DES FONDATRICES DE LA 
MISSION DE SAINT-BONIFACE. 

L'an dernier, au Tonquin, une 
sœur de charité était mandée sur la 
place publique par le gouverneur 
de la province. troupes s'y 
trouvaient rangées autour d'une es- 
trade, sur laquelle la religieuse dut 
monter. Elle y avait à peine pris 
place que le général commença 
d'une voix émue, le récit des actes 
d'héroisme dont la vie de cette 
humble femme était parsemée. Puis, 
il ajouta : 

‘“ Je vous remets Ia croix 
braves au nom du peuple et de l’ar- 
mée française ; aucun ne l'a méri- 
tée par plus de nombreux actes d'hé- 
roisme, nou plus que par une vie 
plus complètement écoulée dans 
l’abnégation pour le bien de vos 
frères et au service de, votre pays.” 

Les troupes saluèrent, les tam- 
bours battirent, les clairons son- 
nèrent. 

La religieuse, la figure empour- 
prée, demanda : 

“ Général, avez-vous fini de moi?” 

‘€ Oui.” 

‘ Bien, alors, je retourne à mon 
malade.” 


Les 


des 


* 
LE] 


Elle est sŸlime la parole de cette 
vierge qui, sans accorder plus d’at- 
tention à l'honneur fait à son ordre 
et à elle mème, demande simple- 
ment à relourner en hâte vers ses 
malades. 

Cette sœur de charité, humble et 
dévouée, se retrouve sous toutes les 
latitudes. 

Dans notre pays, une croix lui est 
donnée au jour de son entrée en 
religion ; elle n'en reçoit jamais 
d'autre. 

On ne la détourne pas de ses 
saintes occupations pour la compli- 
menter devant les rangs 

Pour la foule, c'est une différence ; 


a pas. 

Son mobile est le même; son dé- 
vouement est le mème ; son œuvre 
est la même. Leur roi, à toutes, 
c'est le Divin Maitre, qui est aussi 
leur époux ; leur drapeau, c'est la 
croix; leur régiment se compose 
des infortunés qu'elles recrutent le 
long de cette route escarpée qu’on 
appelle la vie. Elles comptent sur 
les mêmes promesses et les mêmes 
récompenses, qui ne sont pas les 
acclamations du monde. 

Elles sont constamment à leurs 
malades ; elles cherchent le toit où 
git le malheur ; elles appellent au- 
tour d'elles et dans leurs asiles, les 
délaissés, les faibles, les orphelins, 
les vieillards, la jeunesse et l'en- 
fance, tous les âges et toutes les con- 
ditions ; l'âme et le corps, le cœur 
et l'intelligence sont l’objet de leur 
industrieuse et vive sollicitude,. 

C'est le spectacle qu'elles donnent 
au Canada depuis sa découverte, et, 
dans notre province en particulier, 
depuis bientôt cinquante ans. 

L'occasion de le rappeler s'offre à 
nous dans le retour du cinquantième 
anniversaire de l'entrée en religion 
de la vénérable sœur St. Joseph, 
l'une des fondatrices de la mission 
de Saint-Boniface ; nous ne saurions 
manquer à ce devoir. 


Nous n'avons ni tambours à faire 
entendre, ni croix d'honneur à don- 
ner. Ce que uous offrons est peut- 
être meilleur. 

Non pas que la croix d'honneur 
soit une chose sans valeur. 

L'âme a beau être vaillante, les 
fatigues de chaque jour ne lui font 
que trop sentir le lourd fardeau 
qu'elle vivifie; notre pauvre être 
roulerait par terre dès ses premiers 
pas pour ne plus se relever s’il n'était 
soutenu dans sa marche par tout ce 
que Dieu a mis à la portée de son 
âme et de ses sens. Le travailleur 
et le soldat ont besoin de se sentir 
appuyés dans leurs labeurs et dans 
leurs combats. Pour ceux sur la 
poitrine de qui la décoration brille, 
c’est une sorte de noblesse qui oblige; 
pour les autres, c'est un but à attein- 
dre par une voie qu'ils connaissent, 
celle du devoir. Le chef de famille 
est heureux de la porter devant ses 
enfants ; c'est une continuelle leçon 
pour ceux-ci ; ce n'est pas la moin- 
dre partie de leur héritage. 

Il n’est pas défendu de recevoir 
ces récompenses ; nous croyons 
mème que Dieu permet de les dé- 
sirer dans une certaiue mesure. 

Jeanne d'Arc disait : 

‘* Mon drapeau a été à la peine, il 
doit être à l'honneur.” 

Et l'Eglise ne décourage pas l'es- 
poir des chrétiens qui demandent la 
canonisation de Jeanne d'Arc. 

C’est pourquoi les insignes de la 
chevalerie pénètrent quelquefois 


jusques au fond des dloitres, aussi 
bien pour l'honneur des nations que 
pour celle de l'Eglise et des ordres 
religieux. 

Dieu se suffit à lui-mème ; rien 
de ce qui vient de nous ne peut 
ajouter à sa gloire; néanmoins il 
veut des temples magnifiques. 

L'Eglise, avec ses promesses in- 
faillibles, peut se passer de nos tro- 
phées ; néanmoins, honneurs 
qu'on lui rend sont comme l'or et 
les pierreries dont on revêt ses au- 
tels et les lambiis de ses temples ; 
ilen part des jets de Inmière qui 
vont au loin dissiper les ténèbres. 

Rendre des honneurs à l'Eglise, 
c'est, pour les nations, accomplir 
un devoir de Justice et de gratitude 
qui les élève. 

Si donc, nous ne nous présentons 
pas en cette occasion avec ces ré” 
compenses d'invention humaine ; si 
nous n’apportons ni or ji argent, ni 
rien de :e qui peut éblouir les re- 
gards, ce n'est pas que nous croi- 
rions faire une chose malséante, 
vaine, ou imméritée; c’est unique- 
ment à cause de notre pénurie et de 
notre impuissance. 


Ne pouvant récompenser autre- 
ment la vertu qui se dévoue pour 
notre pays depuis si longtemps, 
nous avons voulu du mains lui pré- 
senter nos hommages. Nous nous 
sommes rendus à la voix du cœur, et 
à celle de l'autorité qui nous appe- 
lait. 

Dieu a aussi ses généraux sur la 
terre ; ce sont les évèques, lesquels 
ont la mission de commander à l’ar- 
mée des fidèles. 

Mgr Taché n'a été précédé que de 
quelques mois à la rivière Rouge 
par le premier détachement des 
Sœurs de la Charité. Celles-ci dé- 
barquaient de leur canot d’écorce 
en face de la cathédrale de Saint- 
Boniface, le 21 juin 1844 Celui 
qui s'appelait alors le frère Taché 
venait à son tour, au mois d'août 
1845, s'enrôler sous la Lannière de 
Mgr Provencher. 

Le vénérable archevèque a donc 
assisté presque à l’éclosion de la 
communauté ; il 'en a vu, il en a 
favorisé le merveilleux développe- 
ment. 

Par science et par autorité, il Jui 
revenait de nous mander sur la 
place publique des chrétiens, à l’é- 
glise, et d'y appeler aussi l’humble 
religieuse, fondatrice survivante de 
cette communauté, entourée de ses 
compagnes, et là, d'y passer en revue, 
en présence de la population réunie, 
la naissance de l'œuvre, la vie d’ab- 
négation, de travail, de dévoûment, 
de prière et de civilisation de l'une, 
l’apostolat de toutes, lequel est l’une 
des plus admirables et plus suaves 
manifestations de la foi catholique. 

Ce récit, nous l'avons écouté avec 
tout l’intérèt qui s'attache à la vé- 
rité historique, avec loute l'émotion 
que fait naître le spectacle de l’hé- 
roisme dans le sacrifice, avec toute 
la gratitude et l'affection qu'inspi- 
rent les bienfaits; et nous avons 
mêlé l'accent de nos chants et de 
nos prières aux actions de grâces de 
notre évèque, de son digre collabo- 
rateur, l’'évèque de Saint-Albert ; du 
clergé de tout le Nord-Ouest cana- 
dien, des diverses institutions qui 
sont notre soutien et notre honneur ; 
des religieux et des religieuses. des 
orphelius, des malades, des aflligés, 
des enfants confiés à leurs soins. 

Et nous espérons que ces accla- 
mations n'auront pas moins de va 
leur que l’obole du pauvre pour 
celles qui en ont été l’objet. 
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Pour ceux qui font des évène- 
ments un sujet d'étude, sortons un 
peu de la sphère des sympathies. 

L'attitude de la population, en pa- 
reille circonstance, est plus qu'une 
manifestation joyeuse. C'est le 
pouls de la nation qui bat; c’est 
l'expression d'un étal social et reli- 
gieux 

Au Tonquin, sur les confins de 
l'empire français, on donne des 
croix aux sœurs; Mais à Paris, au 
cœur du même empire, on les 
chasse de l’école et des hôpitaux; 
on les dépouille de leurs biens, les- 
quels se composent d'immeubles, de 
pauvres et de malades. Au commen- 
cement de l’ère révolutionnaire, on 
les fusillait sur le signe d'un com- 
missaire. L’agounie était moins lon- 
gue. 

Dans notre pays, et dans toute son 
étendue, aussi vaste que l'Europe, 
on se découvre devant la sœur de 
Charité ; ceux qui ne sont point de 
notre sang come ceux qui ne par 
tagent point notre foi, fout comme 
nous. Fous l’aident à faire son 
œuvre. Le sauvage de nos forèts et 
de nos prairies s'incline lui-même 
devant ces filles, pieuses et dévouées, 
sachaut bien qu’elles ne sauraient 
leur faire de mal. En ceci, il pra- 
tique mieux la liberté et la fraterui- 
té que les sectaires de la libre pensée 

Nous trouvons la paix et la pros- 
périlé dans cette harmonie, et dans 
ce juste respect. La France, et les 


les 


pays qui limitent, trouvent, dans 
leurs dissensions et dans leurs per- 
sécutions la ruine morale et maté- 
rielle. 


Il est utile à la société de connaître 
l'œuvre de celte communauté de 
femmes, sorties de nos meilleures 
familles, et vouées au service de 
l'humanité dans ce qu’elle à de plus 
pénible. 

Monseigneur  l’archevèque de 
Saint Boniface, de sa voix autorisée. 
nous a dit cetie œuvre du haut de la 
chaire. Il faut maintenant la pro- 
clainer en dehors de l'enceinte sa- 
crée. Cette fonction m'est échue 
comme un houneur; je l'aurais ré. 
clamée comme un devoir. 

L'œuvre des sœurs de la charité 
ue m'est pas étrangère. Il y a long- 
temps que ma dette envers elles est 
contractée. 

En 1870, terrassé par la fièvre 
typhoïde, loin de ma famille, de ma 
mère ; pauvre enfant sans ressour- 
ces, je fus recueillis par les sœurs 
grises de Saint-Hyacinthe. Pendant 
cinquante Jours, elles me disputèrent 
au tounbeau. Quand la douleur me 
laissait quelques intervalles de re- 
pos ; quand ce repos m'’arrachait au 
délire; quand enfin, le mal fut 
vaincu, c'est la cornette noire lisérée 
de blanc de la sœur de charité qui 
m'apparut chaque fois, encadrant 
une figure sereine, douce et sou- 
riante, avec des paroles de résigna- 
ton et d’espoir, avec des promesses 
de vie. 

Promettre la vie à un jeune hom- 
me qui voit l’abime à demi-ouvert à 
ses côtés, oh! celui-là seul qui en a 
fait l'expérience connait quelles sen- 
sations c'est lui faire éprouver! 

Plus tard, ces soins se sont éten- 
dus à mes enfants, d'abord à Saint- 
Jean; depuis quelques années, à 
Saint-Boniface. 

Je n'ai oublié ni mes jours d’hô- 
pital, mi les services plus récents. Il 
me semble aussi n’avoir pas manqué 
au devoir de la gratitude. Et pour- 
tant, malgré cela, ne suis-je pas tou- 
jours resté, me demandai-je, en deça 
de mes obligations ? 

C'est facile à dire: merci, à ce 
qu’il me semble. Pourtant le mot 
expire souvent sur les lèvres. 

Je ne parle point de ces mauvais 
instincts qui nous dominent parfois, 
et nous raidit contre le devoir ! 

Je ne parle pas davantage de ce 
seutiment absurde et bète, le respect 
humain, qui nous trouble et nous 
enlève toute volonté ! 

Des sentiments plus nobles, l’émo- 
tion, nous étouffent quelquefois. Et 
à moins de faire passer sur nos 
traits et dans nos yeux tout notre 
embarras, toute notre âme ; à moins 
que la paupiére ne se mouille, 
notre silence peut devenir une in- 
justice. 

Aujourd'hui, je veux me donner 
une victoire et un instaut de hon- 
heur. Dominant tous ces instu ts, 
bravant le respect humain, j'éprouve 
de la satisfaction à me reinetire 
sous l'influence de tous ces souve- 
nirs et à crier d’une voix émue ris 
qui ne veut pas trembler: “Jev us 
‘* bénis, vierges sacrées, qui ouvrez 
“ vos rangs aux nôtres; qui nous 
“ ramassez dans nos infortunes et 
‘‘ malgré nos misères; qui nous 
‘ consolez, nous parlez de Dieu, et 
‘“ parlez de nous et de nos intérêts à 
‘“ Dieu.” 
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Et si j'interrogeais, tous vien- 
draient rendre à peu près le même 
témoignage. L’affluence de la foule 
à cette fète jubilaire nous le dit as- 
sez clairement. 

Une courte annonce au prône du 
dimauche précédent nous avait con- 
viés à une messe d'actions de grâces ! 

C’est toute une démonstration que 
nous avons vue. 

La cathédrale s’est parée et rem- 
plie comme aux jours des grandes 
fètes. 

Sur l'autel, des lys et des chande- 
liers d’or ; le dominant, des lauriers 
en fleurs. 

Au trône pontifical, l’archevèque 
de Saint-Boniface, que la douleur, 
fruit de toutes ses anciennes fa- 
tigues de missionnaire, en tient 
presque constamment éloigné inain- 
tenant. 

A ses côtés, l’auxilliaire généreux, 
le doux ami Mgr Grandin, évêque 
de Saint-Albert, qui possède un ra- 
meau de l'arbre plantée par Madame 
d’'Youville. 

Autour d'eux, un cortège de mis- 
sionnaires, de religieux, de prêtres 
et de lévites ; les Oblats de Marie, 
les Jésuites et leurs élèves. 

Daus les galeries, les compagnes 
de la sœur Saint-Joseph, accourues 
de toutes leurs missions, et aux- 
quelles étaient venues se joindre 
les sœurs non moins dignes des 
Saints Noms de Jésus-Marie, autre 
communauté d’origine canadienne. 

Dans la nef, des magistrats, des 
sénateurs, des miuistres, des dépu- 
tés; le maire de Saint Boniface, an- 
cien élève de la bonne sœur; le 
consul des Etats-Unis, et des repré- 
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sentants de la ‘amille Coutlée, ve- 
aus de Montréal et de Winnipeg ; 
etenfin, la foule, composée d'amis 
et d'étrangers, de tous les âges et 
de toutes les conditions. 

| Puis, au haut de la nef, près de la 
balustrades, sur des prie-Dieu sim- 
piement garnis, trois religieuses ; au 
milieu, la vénérable sœur gBaint- 
Joseph elle-même ; à sa gauche, 
cette autre figure si sympathique, la 
mère Hamel, supérieure de la com- 
muuauté de Saint - Boniface ; à 
droite, la tiès-honorée mère Filia- 
treault, supérieure générale de 
toutes les maisons dependeut de 
Moutréal, dont la visite réglemen- 
taire coincidait heureusement avec 
cet'e fète. 

On entonne un cantique d’allé- 
gresse et ces accents font tressaillir 
toute l'assemblée, laquelle, joignant 
sa puissante voix à celle du chœur, 
repèle avec Ini : 

Ils moissonnent dans l'aliégresse, 

Ce qu’ils ont semé dans les pleurs. 

Puis, l’archevèque demande le 
silence; et Sa Grandeur lit un 
mémoire soigneusement préparé — 
que nous publierons—dans lequel 
sont retracés les humbles et diffi- 
ciles commencements de la commu- 
pauté, les relations de familles exis- 
tant entre la fondatrice et La Véran- 
drye, le découvreur du Nord-Ouest; 
lzs démarches de Mgr Provencher 
pour doter ses mis ions d’un 
ordre religieux de femmes; larri- 
vée des Sœurs Grises à Saint-Boni- 
face ; le développement de l'œuvre 
durant le premier siècle, de son ex- 
istance ; son développement durant 
ce dernier demi-siècle au loin com- 
me à son berceau ; les merveilleux 
résultats obtenus par le dévouement 
et la charité. Cette histoire et ce 
spectacle arrachent au véuérable 
prélat un cri d’admiration : Dieu est 
grand dans ses œuvres. 

Le mémoire se termine par une 
invitation à la vénérable sœur de 
renouveler ses vœux. 

A ce moment, la vierge qui peut 
offrir ciuquante ans de fidélité, 
tombe à genoux, un cierge brûlant 
à la main; elle renonce de nouveau 
aux biens périssables de ce monde 
pour s’en tenir à la promesse de 
Celui qui garantit tout à ceux qui 
ne cherchent que Lui ; elle consacre 
de nouveau sa chasteté au Dieu des 
Vierges ; elle promet d'obéir comme 
Jésus obéissait; elle demande à 
consacrer le reste de ses jours au 
service des malades et des pauvres, 
les trésors de l'Eglise. Et celle-ci, 
qui connait jusqu'où peut aller l’hé- 
roisme des saints, mais qui n’ignore 
pas non plus les faiblesses de notre 
nature déchue, est touchée jusqu’à 
l'enthousiasme de ce sacrifice ; elle 
fait entendre son plus beau can- 
tique : Nous vous louons, O Dieu 
trois fois saint, Te Deun laudamus, 
parce que vous êtes grand dans vos 
œuvies; nous vous bénissons à 
cause de vos bienfaits ! 

Quid retribuam ? 

Ah! nous connaissons une vic- 
time qui sera agréée, celle-là même 


qui a institué la pauvreté, la virgi- 


nité, l’obéissance. Hostie d’un prix 
infini, elle sera offerte par l’un des 
princes de l'Eglise ! 

Mgr Grandin célèbre J'incompa- 
rable mystère de nos autels! C’est 
la messe d’action de grâces. 

Et il y eut une pieuse joie à l’in- 
térieur de l'édifice sacré, comme au 
dehors, il y avait du soleil! 
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Telle a été cette solennité pour le 
public. Mais il y a eu quelque 
chose de plus intime. Ce sont 
les souhaits et les offrandes dæ&cler- 
gé et des religieuses des différents 
ordres. Soixante et cinq prêtres ont 
offert chacun une messe. Toutes 
les institutions religieuses, et cha- 
cune de leurs missions, depuis: 
Montréal jusqu'à Athabaska, ont en- 
voyé et leurs souhaits et leurs dons 
de Joyeux aüuiversaire. Les orphe- 
lines de la maison de Saint-Boniface 
ont aussi apporté leurs fleurs. En 
les présentant elles out dites des 
choses délicieuses, 

Dans cette œuvre de fondation, 
la vénérable sœur Saint-Joseph eut 
trois compagnes, qui sont allées dé- 
jà recevoir leurs récompenses. 

Une enfant, symbolisant un mes- 
sage céleste, se présente nne cou- 
ronne dans les mains. Des voix 
mystérieuses fout entendre de dou- 
ces mélodies. 

Ce sont les trois compagnes de la 
chère survivarte, qui ont assisté au 
renouvellement de ses vœux, et qui 
lui apportent de là haut des fleurs 
et des espérances ! 

Ingénieuse et touchante fiction, 
qui n’a pu-naître que dans une âme 
habituée à toutes les délicatesses de 
la pensée et de l'expression. 
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Dans cette fête jubilaire, il y a 
quelque chose qui a davantage 
échappé aux regards extérieurs : 
c'est la retraite de la vénérable 
sœur. Car, c’est par la retraite que 
dans les asiles des vierges, l’on se 
prépare aux célébrations nuptiales. 


Le contraste avec les fètes analo- 
gues du monde n’est pas seulement 
dans les aspects extérieurs; il se 
retrouve encore daus les aspira- 
tions. 

C'es’ un jour unique que celui de 
la bénédiction des époux! 

Ce jour là, deux existences se 
rivent l’une à l'autre pour rire et 
chanter dans les moments de calme, 
pour sécher réciproquement leurs 
pleurs dans les temps d'orage, pour 
tromper les obstacles du chemin; 
elles oublient à ce moment le pass$ ; 
l'avenir ne les inquiètent point. 
Une seule chose domine tout; ou 
plutôt, une seule existe: c’est le 
bonheur de sentir la réalisation des 
désirs les plus forts qui aient encore 
surgi au fond du cœur. L'âme est 
pleine ; elle s'immobiliserait volon- 
tiers dans les délices de ce Jour sans 
veille ni lendemain. 

On ! qu'elle aurait tort cependant! 

Aa retour du soleil, naissent, il 
est vrai, les sollicitudes ; mais avec 
elles germent aussi les grandes pen- 
sées, les grands désirs, les grands 
devoirs ; les joies deviennent plus 
vraies, plus nobles, plus fécondes ; 
ce n’est plus une alliance, c’est la 
fusion de deux êtres ; et il y a moins 
de fumée dans les flammes qui 
montent du cœur. 

Ces flammes continuent à s’épurer 
à mesure que la vie se rapproche de 
son terme. C'est à ce point que la 
vieillesse cherche des illusions. La 
tête couverte de neige, courbée sous 
le faix des ans, elle se présente de 
nouveau devant les autels, croyant 
en rapporter un peu de jeunesse et 
se dérober au tombeau. Ces noces 
serait en vérité une profonde déri- 
sion si l’on n’y songeait surtout à 
remercie. de ses faveurs le Maître 
de la vie. Car, la longévité, la paix, 
et le bonheur domestiques, sont des 
faveurs. 

Or, malgré tous les avertissements 
de la nature, ces vieux époux s'ac- 
crochent encore à la vie, et deman- 
dent à rester ce qu’ils sont; leur 
amitié n'a pas vieilli, et leur bonheur 
actuel semble leur suffire. 

Derrière les murs de nos cou- 
vents, bien différentes sont les aspi- 
rations, et toutes choses ! 

La jeune vierge qui se présente 
pour recevoir la consécration reli- 
gieuse, cherche aussi un époux, le- 

quel se donne sûrement à elle, mais 
reste invisible. Le sacrement d’a- 
mour ne comble pas toutes ses as- 
pirations; il en augmente plutôt 
l'intensité. Toute sa vie, elle cher- 
chera ce divin époux, tantôt chez 
les pauvres, tautôt parmi les ma- 
lades, quelquefois au milieu des en- 
fants, le plus souvent, au pied de 
l'autel où il lui a fait des promesses. 
Et quand elle aura ainsi trainé ses 
pas à travers le monde, l»s villes, et 
les solitudes pendant un demi siècle 
elle s'enfoncera dans une solitu je 
encore plus profonde, pour dire à 
son Dieu que jamais elle n’aura de 
bonheur parfait s’il ne l’enlève de 
celte vallée de larmes pour la trans 
porter auprès de Celui en qui elle 
a mis sa suprême espérance ! 
T. A. BERNIER. 


(À suivre.) 


LA TEMPERATURE. 


Si l’on se rend compte de l’état de 
la température dans tout le nord de 
notre continent, 1l n’y a pas lieu de 
s'étonner de ce que la chaleur est 
tardive cette année. 

A Manitoba, toutes les semences 
sont terminées et les grains ont déjà 
une belle apparence, malgré que la 
végétation soit un peu lente faute 
de pluie et de chaleur suffisante, 
mais il n’y a cependant aucun 
danger. 

Nous sommes d’ailleurs beaucoup 
plus avancés que nos compatriotes 
de la province de Québec. 

Le Jonrnal des Trois-Rivières, du 24 
mai, nous dit: “ Qu'à pareille épo 
que l’an dernier, les feuilles des 
arbres atteignaient leur grandeur 
uaturelle. Cette année, le 24 mai 
voit à peine poindre les bourgeons. 
C’est un retard d’un mois tout près.” 

D'un autre, côté Le Montcalm publié 
à Sainte-Julienne, contient ce qui 
suit, en date du 26 mai: ‘ Vu le 
mauvais temps que nous avons eu 
depuis une quinzaine de jours les 
cultivateurs n'ont pas encore Com- 
mencé à ensemencer leurs terres.” 
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LE BLE D'HIVER AUX ETATS-UNIS. 


“ L’American Rural Home” de 
Rochester, N. Y., donne une idée 
bien peu encourageante sur la con- 
dition du blé d'hiver aux Etats- 
Unis. La diminutiou du rendement 
est plus sensible dans les Etats qui 
ont coutume d'en fournir le plus. 
Dans l'Illinois, l’état de la récolte, 
aggravé encore par les ravages des 
insectes, a retrogadé depuis 30 jours. 
Dans l’'Indiana, la situation est à 
peu près la même et l'Ohio ne pro 
met pas plus de 15 millions de mi- 
nots, quand l’année dernière la ré- 
colte était de 37 millions de minots. 


1 nots la diminution de la récolte du 


or 
Le Michigan donnera 30 pour cent à visiter les monastères de Rome et 
de moins que l’année dernière. Au | à instruire un ve nombre de 
Kansas et au Missouri les insectes | ses anciens confrères qui se dispo 
ne sont arrêtés que par le froid. On sent à suivre son exemple. 
évalue de 60 à 70 millions de mi-| —Le 23 mai, l'on a célébré à 
Québec, le deuxième centenaire de # 
la consécration de l’église de Notre 
Dame des Victoires. Le cardina « 
Taschereau s'est rendu à l'églisg 
vers 9 heures, accompagné de Mgr 
Cameron, évèque d'’Arichat; de 
Nos Seigneurs Légaré, Lange. # 
vin, V-G., de Rimouski; Mbthot, 
Pâquet et Bolduc. Les membres 
du clergé ont reçu Son Eminence à 
la porte de l'église. C'est le cardi- 
nal qui a ofhcié ayant comme prè. 
tre-assistant Mgr B. Pâquet. M.le 
curé de Saint-Roch a agi comme 
diacre d'honneur et le révérend M, 
Dupuis, ancien desservant, comme 
sous-diacre d'honneur, MM. Pagé 
et Mathieu, du Séminaire de Qué. 
bec, ont agi comme diacre et sous M 
diacre d'office. M. le curé de Sainte-% 
Croix, le révérend M. G. Côté, a pro- ; 
noncé le sermon de circonstance IL 
a donné l'historique de l'église et a 
fait l'éloge des anciens desservants 
et du desservant actuel. | 
—On annonce de Saint-Paul, 
Minn., que M. l'abbé McGolrick a 
du quitter Minneapolis le samedi, 
26 courant, pour aller à Rome. Un 
des principaux objets de son voyage 
est l'établissement de deux nou- 
ve:ux évêchés catholiques, l'un 
dans le Dakota et l’autre dans la 
partie sud du Miuonesota avec Wino- 
na comme siège épiscopal. 
—L'imposante et soleunelle dé- 
monstration de la pose et de la hé. 
nédiction de la pierre angulaire de 
l'Université Catholique d'Amérique, 
a eu lieu le 24 mai, à Washington. 


blé d'hiver. Le temps froid et les 
pluies abondantes ont retardé l’eu 
semencement du blé du printemps. 
mais on ne croit pas qu'il en soit 
semé plus que l'année dernière 
L'aspect des avoines a notable.nent 
changé pour le mieur. Eu somme, 
à part le blé d'hiver, la perspective 
est favorable aujourd'hui en géné- 
ral au nord de la rivière Ohio et à 


l’ouest du Mississippi. 
--. 


Nouvelles Politiques. 


—Une poignée de rumeurs. 

On dit : 

Que l'hon. M. Taillon va être 
nommé juge suppléant à Montréal 
en vertu de la nouvelle loi que le 
ministre de la justice vient de faire 
adopter à Ottawa. 

Que M. L. G. Desjardins, M.P.P., 
va êtr2 nommé député-minitre de la 
milice en remplacement du colonel 
Panet, qui serait mis à la retraite. 

Que M. Chs. Langelier, M.P., se 
présentera à Montmagny, pour la 
chambre locale. 

Que M. C. P. Angers, avocat, se 
présentera dans le mème comté pour 
la chambre des communes. 


—L'hon. M. Blake assistera l’hon. 
M. Mowat, qui vient de partir pour 
l'Angleterre, dans la conduite de la 
cause d'Outario devant le Couseil 
Privé. On sait qu'il s’agit d’une 
difficulté entre les gouvernements 
fédéraux et provinciaux au sujet de 
la possession des bois et des miné- 
raux dans le territoire en litige. 

—L'hon M. Arthur Turcotte vient 
d’être réélu dans la ville des Trois- 
Rivières, député à la législature de 
Québec, à une centaine de voix de 
majorité. 

—M. Narcisse Blais, de Saint-Pie, 
comté de Bagot, e! ancien député au 
parlement, est décédé le 18 mai, à 
l’âge de 75 ans. 

— Sir Charles Tupper a donné sa 
démission comme ministre des fi- 
nances, et est remplacé par l’hon. 
M. Foster. Le fiis de Sir Charles, 
député aux communes, entre dans le 
cabinet pour remplacer l’hon. M. 
Foster au département de la marine 
et des pêcheries. 


—Les élections de Verchères et 
Jacques-Cirtier ont été confirmées 
par la cour et les contestations ren- 
voyées. L'élection de M. Dorais à 
Nicolet est annullée. 

—f parait que le gouvernement 
fédéral n'est pas encore prêt à nom 
mer les lieutenantsgouverneurs de 
Manitoba et du Nord-Ouest. Serait- 
ce à cause du nombre d’aspirants ? 


—IÎl vient d'être publié un rap- 
port détaillé et intéressant de tout | 
ce qui est arrivé à la célèbre groWe "2 
de Notre-Dame de Lourdes, durant 
l’añnée 1887. Durant l'année écou- 
lée la grotte. a été visitée par 4 car- 
dinaux et 61 autres prélats de l'E- 
glise ; 33,110 messes ont été dites 
au sanctuaire et il y a été fait 378. 
000 communions Les grands pélé- 
rinages étaient composés de pélerins 
de la France, Belgique, Hollande et 
Espagne ; 361,449 intentions parti- 
culières ont été spécifiées et pour 
lesquelles on a prié; il a été fait 
8,914 actes spéciaux d’actions de 
grâces, 5,887 demandes pour admis- 
sion dans l’archi confrérie de l’Im- 
maculée Conception, et 2,285 dans 
la confraternité du Rosaire. Il a été 
expédié de la grotte, durant l’année, 
32,555 bouteilles d’eau miraculeuse. 
(2 dame De MN au a re een 

OBITUAIRE. 


Nous apprenons avec regret le 
cruel malheur qui vient de frapper 
une des familles les plus houorable#" k 
du Manitoba. M. Charles Georges ‘# 
Caron, élabli à Saint-Charles depuis 
plusieurs aunées déjà, a eu la dou- 
leur de perdre son fils, Louis Joseph 
Caron. Agé de quatorze ans seule- 
ment, ce jeune homme offrit tou- 
jours à tous un exemple parfait de 
travail, de modération et de piété 
filiale. Pendant douze jours de 
souffrance, la pleurésie qui l’a enle- 
vé à l'affection de tous ceux qui 
l'ont connu, ne lui a pas arraché une 
seule plainte, offrant sans trève à 
Dieu et à Notre-Dame de Lourdes 
les grandes douleurs qu'il ressentait, 
Il n'avait qu'un regret: quitter sa 
famille au moment où il lui était 
indispensable. On rencontre rare- 
ment une foi aussi vive que celle qui 
l’a animé jusqu'à son deruier soupir 
Durant son agonie, 1l n'a pas cessé de 
répéter les nombreuses invocations 
qui lui étaient habituelles et que, 
seule, la mort a interrompues. Louis 
Joseph Caron s’est doucement éteint 
dans la paix du Seigneur le lundi, 
21 mai, laissant après lui d’unani- 
mes regrets. 

Les obsèques ont eu lieu le sur 
lendemain, 23. Citons, parmi la 
nombreuse affluence qu'avait peine 
à contenir l'église de Saint-Charles, 
toute tendue de noir et de blanc : le 
R. P. Lory, recteur du collège de 
Saint Boniface ; le R. P. Proulx 
économe du collège ; M. T. A. Ber- 
nier, surintendant des écoles catho- 
liques ; le Dr A. F. Dame, M. Gelley, 
membre du parlement provincial; 
M Bureau, avocat ; l'abbé Turcotte, 
MM. J. D. Burke; N. Chevrier, K. 
Cloutier, Z. Laporte, J. A. Richard, 
de Winnipeg, etc, etc. 
RS à 

NAISSANCES. 


En cette ville, le 31 courant, la femme 
de M. F.E. Verge, marchand, une fille. 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE. 


C'est mercredi, le 6 juin, à 8 
heures, qu’aura lieu la répétition 
de la belle comédie de Molière, le 
Bourgeois Gentilhomme. Le pro- 
gramme de la musique est nou- 
veau; on a encore retenu les ser- 
vices de l'orchestre Taranto. 
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Nouvelles Religieuses. 


—Si le temps le permet, la pro- 
cession de la Fète-Dieu aura lieu 
dimanche. Elle suivra les rues 
suivantes : ‘Avenue Taché jusqu’à 
la rue Notie-Dime, de là jusqu’à 
la rue Saint-Joseph, puis de la rue 
Saint-Joseph jusqu'à l'avenue Pro- 
vencher, et de l’avenue Provencher 
à la cathédrale en passant par l’ave- 
nue Taché. 

Sa Grandeur Mgr Grandin chan- 
tera la messe et portera le Saint. 
Sacrement. 


- —La Très-Révérende Mère Filia- 
traült, supérieure-générale des RR. 
SS. de la Chari'é, est rrrivée de 
Montréal samedi en compagnie des 
RR.SS. Devins et Bissonnette. Cette 
dernière est la fille de M. Anaclet 
Bissonnette, de Winnipeg. 

Après avoir assisté aux fêtes jubi- 
laires de la Rév. Sæur Saint-Joseph, 
la T.-Rév. Mère Filiatrault, toujours 
en compagnie de Sœur Devins, est 
partie hier matin pour la mission 
du Fort-Totten d'où elles revien- 
dront dans une dizaine de jours 
pour aller ensuite visiter les mis- 
sions de l’ouest jusqu'à Saint-Albert. 


—Le National de Plattsburg, an- 
nonce que le R. P. Paradis, O.M.E., a 
été transféré à Buffalo, N. Y. 


—Les journaux catholiques an- 
glais annoncent la conversion à la 
vraie foi de M. Luke Rivington, au- 
trefois prédicateur protestant et di- 
recteur des moiues auglais. Il a fait 
son abjuration le samedi saint, et le 
lundi de Pâques, il a reçu de la 
main de Léon XIII, la sainte com- 
munion pour la première fois. Le 
nouveau converti voulait entrer 
immédiatement dans quelques or- 
dres religieux, mais sur l'avis du 
Pape, 1l a résolu d'attendre un peu 
avant de prendre une décision finale. 
En attendant, il emploie son temps 


En cette ville, le 23 courant, Madame 
Damase Martin, une fille, 


A Lorette, le 5 courant, Madame Agt- 
nor Dubuc, un garçon et une fille. 


A Lorette, le 27 courant, Madame ()c- 
tave Prince, une fille. 


MARIAGES. 


A Lorstte, le 22 courant, M. Louis Ro- 
bert à Melle Brigitte McLaughlin, fille de 
M. Edward McLaughlin. 


Le 20 courant, à l'église de l'Immaculée 
Conception, Winnipeg, par M. l'abbé 
Cherrier, curé M. Euchaniste Grenier à 
Meile Célina Raymond, Les nouveaux 
époux sont allés demeurer à Gleichen, 

.W.T. 


Correspondances. 


[Nous ne sommes point responsables des opinions 
exprimées par nos correspondants, ] 


LES ELECTIONS. 

A M. le Directeur du Manitoba, 
Monsieur, La rédistribution des siéges 
est faite, la session d'ajournements termi- 


protestant, proclame sa foi catho- 
lique. Quel contraste avec les fonc- 
tionnaires de cette malheureuse 
France, qui pour plaire à cette ré- 
publique maçonnique, c’est-à-dire 
anti-religieuse, sont tenus sinon 
J'apostasier, au moins de s'abstenir 
de toute profession de foi catholique 
publique. Le livre, Le Manitoba 


née, et de nouvelles élections locales sont |Serait bon à répandre en Bretagne, 


devenues nécessaires. 


et dans tous les points que je vous 


Déjà, plusieurs candidatures se font con- l'ai indiqué déjà, Jersey, Guernesey, 


naitre. 
et délicate, mais elle est bien tranchée, 
nous n'avons rien à risquer, encore moins 
à perdre, Done, il nous faut une unité 


Pour nous, la position est difficile l 


e Hâvre, Angers, Nantes, Saint. 
Denis et Paris. 
‘ Une paroisse des environs de 


d'action, et, pour cela, il nous faut réunir Nantes vient de vous envoyer une 
toutes nos forces, pour envoyer au parle-| famille de cultivateurs, composée 
ment nos meilleurs hommes. Souvent le | Ju père, de la mere et de 10 enfants, 


meilleur candidat ne fait pas toujours le 
meilleur député, car, il s'agit d'avoir de 
bons députes, 


Pour atteindre ce but, M. le Directeur, 


c'est la paroisse de Saiut-Mars la 
Faille, c'est la famille Roussel. J'ai 
vu dans Paris-Canada que vous avez 


je suggère que chaque localité nomme cing|iMporté des chevaux Turcomans, 
dele gues ou plus, que ces délégués forment Normands, Nivernais et Percherons, 
une convention, elaborent un programme, | à quand le tour du cheval breton, 
et choisissent un candidat unique dans! qui présente dans ses nombreuses 


chaque comte; un cardidat désintéressé 
eU-capable de lravaiiler au bien du pays. 
De cetle manière, on évitera la désunion 
et les candidatures de parti, ce que dans 


notre position nous devons éviter # toût | Congéneres de Jersey. 


prix. 

Entin, pour résumer en peu de mots 
toute ma pensée: Il nous faut éviter toutes 
ces candidatures ambitieuses, intrigantes, 
aui ne représentent rien, et qu; ne donnent | 
pour le présent ou pour | 
l'avenir. | 
UXx ELECcTEUR. 
Saint-Boniface, 30 mai 1888, 


ni garanties 


AFFAIRES MUNICIPALES. 


À Monsieur le rédacteur du jour- 
nal Le Manitoba : 
Monsieur, — Veuillez insérer Îles 
quelques lignes qui suivent, écrites 
dans le but de provoquer quelques! 
explications de la part d'un conseil-| 


ler de la municipalité rurale de 
Saint-Boniface, et, afin de faire dis- 
paraitre tout doute qui pourrait ex- 
ister au sujet d’une accusalion très- 
grave portée par ce digne conseiller 
contre un ex-membre du conseil, 
que l'on veut rendre responsable de 
la mauvaise et malheureuse admi- 
uistration de la caisse municipale 
par l’ex-trésorier. 

Me seraitil permis, M. le Rédac 
teur, de demander à ce véridique | 
conseiller de s'expliquer plus claire | 
ment, afin de ne pas laisser tout le | 
monde sous une fausse impression 
et des doutes? S'il a des soupçons 
fondés qu'il les formule brave- 
ment et qu’il nomme la persoïine à 
qui il fait allusion. 

Que M. le conseiller regarde un 
instant dans le miroir de son passé, 
et il verra probablement là l’image 
de celui qu'il ose accuser aunjour- 
d'hui. 

Merci de l'espace accordé. 

UN EX-MEMBRE DU CONSEIL. 

Paroisse de Saint Boniface, ce 29 
mat 1888. 

2 ——— 

LA BROCHURE DE M. BERNIER. 

À propos du livre de M. T. A. Ber. 
nier: “Manitoba, champ d'immi- 
gration,” M. P. des Jars de Kéran- 
rouë, de Morlaix, France, écrit ce 
qui suit à M. LeBrice de Kéroack, 
de cette ville : 

‘“ Cher Monsieur,—Le livre de M 
Bernier, sur le Manitoba, m'est arri- 
vé en sou temps; je l'ai lu avec le 
plus vif intérêt, ce qui m'a touché, 
en dehors de tous des autres points 
de vue, qui sont loin de me laisser 
indifférent, c’est l'allure si uaturelle 
avec laquelle M. Bernier, un haut 
fonctionnaire d’un gouvernement 


variétés l’umitée la plus complète de 
chevaline. Quant à nos 
vaches pis rouge, elles égalent leurs 


l'espèce 


” 


sous 


mm 


PERSONNEL. 

L'hou. sénateur Girard est revenu 
d'Ottawa, où il a été retenu pendant 
trois mois par les travaux de la 
session. 

M.S. A. D. Bertrand a été nommé 
syndic officiel par le gouvernement 
sur la recommandation de la cham- 
bre de commerce de Winnipeg. 

Sa Grandeur Mgr Grandin, évêque 
de Saiut-Aibert, accompagnée du 
Rév. Père Albert Lacombe, O.MI. 
est arrivée samedi dernier des pro- 
vinces de l’est. 

M. J. L. Coutlée, notaire de Mont- 
réal, est arrivè dimanche de cette 
ville, pour être présent à la cérémo- 
nie de mardi à l’occasion des noces 
d'or de la sœur Saint-Joseph, sa 
tante. 


La Gazette de Joliette nous apprend 
que M. Narcisse Lacombe, père du 
Dr Lacombe, de Saint-Pierre, doit 
sous peu venir visiter noire pro- 
vince. 

MM. Joseph Senez, sr. Joseph 
Senez, jr., et David Scnez sont arri- 
vés samedi dernier de Chicago pour 


se fixer parmi nous. + 


Madame S. À. D Bertrand est par- 
tie dimanche pour la province de 
Québec Madame Bertrand a été 
mandée auprès de sa mère, Madame 
de Grosbois, qui est dangereusement 
malade. 


M. l'abbé Pellietier, curé de Saint- 
Joachim de LalBroquerie, n'est pas 
bien et il viendra la semaine pro- 
chaine à l’archevèché pour se faire 
soigner. 

M. Horace Bélanger, facteur en 
chef de la Cie de la Baie d'Hudson 
au Fort Cumberland, est arrivé en 
cette ville avant-hier. Ii est l’bôte 
de M. François Gingras. 

M. Siméon Giroux et sa dame, de 
Neche, Dak., sont en visite chez M. 
Alfred Lévèque. 

M. Joseph Fiset, de Winnipeg, est 
parti avant-hier pour Détroit, Mich 


L'on nous assure que M. Fiset re- 
viendra avec une compagne. 

MM. Hormisdas et Domina Beau- 
din ont laissé Saint.-Boniface pour 
aller demeurer à Saint-Eustache où 
ils s’occuperont de culture. 
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Choses et Autres. 


—Dom Pedro, empereur du Brésil, 
est dangereusement malade. On 
s'attend à sa mort prochaine. 

— L'état de l'empereur Frédéric 
continue à être satisfaisant. Il est 
sorti encore en voiture, hier. L'ex- 
pecloration est modérée et il est 
sans fièvre. 

—Une dépèche de Milan dit que 
l'empereur du Brésil a eu une re- 
chute sérieuse. Il paraît paralysé. 
Il ne peut parler et sa respiration 
est difficile. Il a été administré. 

—Le Gaulois dit que les bonapar- 
tistes organisent une réunion pour 
le premier juin, anniversaire de la 
mort de Napoléon III, dans le but 
d'amener une réconcialiation entre 
le prince Jérôme et le prince Victor. 

—L'hon. sénateur Lacoste et M. J. 
L. Archambeault, avocat, se sont 
embarqués ce matin à bord du Pari 
sian pour l’Angleterre. 

—L'hon. Louis Beaubien, éminent 
et riche agronome de Montréa', a 
fait venir de France une quinzaine 
des plus sujets de la race perche- 
ronne. 

PE. 

—Le gouvernement brésilien vient 
de faire publier un décret désignant 
trois jours pendant lesquels des 
fètes seront données pour celébrer 
l'abolition de l'esclavage dans ce 
pays. 

—La rumeur circule que M. le 
juge Dugas, de Montréal, doit être 
nommé avocat-général de la pro- 
vince de Québec, avec un traitement 
plus élevé que celui de magistrat 
de police. Le devoir de l’avocat- 
général sera de surveiller les en- 
quêtes de la couronne et y simpli- 
fier la procédure. C'est la réalisa- 
tion d'un projet conçu par feu le 
juge Ramsay. 

—Les ouvriers allemands tiennent 
des assemblées par toute l’Allema- 
gne et préparent des grèves. 


Chronique Locale. 


—M. François Parent a besoin de 
deux bons peintres. 


—Ne pas oublier la séance au 
Collège mercredi soir. 

—Voir les annonces de la ville 
pour la cour de révision et l'élection 
de deux conseillers. 

—C'est mardi, le 5 juin, qu'a lieu 
la vente de terrains situés dans la 
ville pour arrérages de taxes. 

—Faute d'espace, nous sommes 
forcés de renvoyer à jeudi prochain 
le compte rendu de la dernière sé- 
ance de notre conseil de ville. 


—Melle Donahue, modiste, arri- 
vant de Boston, et belle-sœur de M. 
Hearn, agent de la Cie du Pacifique 
ici, s’est fixée en cette ville. Voir 
l'annonce ailleurs. 


Chronique de la Province. 
Lorettc. 

28 mai—Les fromageries de M. 
Dosithé Pelletier sont maintenant 
en fonction, et tout annonce un suc- 
cès mirobolant, tant sous le rapport 


de la quantité de lait qu’on y mène 
déjà que sous le rapport du prix du 


a 
a 


LE MANITOBA 


fromage. M. Pelletier n'a rien épar- 
gné pour avoir des fromageries de 
première classe; la construction 
elle-mème des bâtisses ne laisse 
rien à désirer. et ses deux fromage- 
ries à Lorelie sont tellement bien 
montées sous tous les rapports. 
qu'on a la prétention de croire 
qu’elles ne sauraient être surpassées. 

Nous félicitons M. Pelletier des 
sacrifices qu'il n’a pas craint de 
faire pour assurer la prospérité dans 
notre paroisse, et, en retour, nous 
pouvons lui promettre qu'il peut 
compter sur un grand encourage- 
ment de notre part. 


POUR RESTREINDRE LA CIRCELATION DES CHARS 


DE CHEMINS DE FER A CERTAINES HEURES 
DU JOUR A L'ANGLE DES AVENUES 
TACHÉ ET PROVENCHER. 


Attendu qu'il existe de graves inconvé- 
nients à permettre la circulation des chars 
Je chemins de fer durant certaines heures 
du jour, à l'angle des Avenues Tache et 
Provencher, peur traverser la dite Avenue 
Taché ; et 

Attendu que tout en ne voulant en au- 
cune manière priver les parties intéressées 
des priviléges tulérés jusqu'à présent par 
le Conseil de se servir de la voie publique 
pour passer les chars de chemins de fer 
allant à, ou revenant de ‘Winnipeg, ce 
Conseil est d'opinion qu'il est devenu né- 
cessaire jusqu'à nouvel ordre, dans l'inté- 
rêt public, de restreindre ces priviléges ; 

Le Conseil de la Ville de Saint-Boniface 
ordonne et décrète ce qui suit, savoir : 

1. Il ne $era pas permis à aucune com- 
pagnie, corporation ou société, ni à aucune 
personne ou personnes, soil pour elle ou 
elles-mèmes, ou pour toute telle compagnie, 
corporation ou société de traverser ou faire 
traverser soit avec une locomotive, soit 
avec un ou plusieurs chevaux, ou de quel- 
que manière que ce soit, aucuns chars de 
chemins de fer, en travers de l'avenue 
Taché, à l'angle de l'avenue Provencher, 
en la susdite ville de Saint-Boniface durant 
les mois d'avril, mai, juin, juillet, août, 
septembre et octobre de chaque année, 
entre les heures de huit heures avant-midi 
et sept heures de l’après-midi ; 

2. Il ne sera pas permis à aucune com- 
pagnie, corporalion ou société, ni à aucune 
personne ou personnes en aucun temps, 
d’obstrurer la voie publique, en dedans des 
lignes de l’avenue Tache, ou de toute autre 
rue transversale à l'avenue Provencher, 
ou vis-à-vis tout passage ou entrée privée 
au sud de la dite avenue Provencher en 
laissant stationnaire un ou des chars ou 
une ou des locomotives de chemins de fer : 

3. L'adoption par ce conseil du present 
règlement ne constiluera en aucune ma- 
nière un droit quelconque à toute com- 
pagnie, corpuration ou sociélé, ou per- 
sonnes quelconques de se servir, sans 
l’autorisation expresse de ce Conseil, par 
règlement spécial, de la voie publique 
ou de tout terrain appartenant à la dite 
Ville de Saint-Boniface, ni d'occuper sans 
la même autorisation aucune parie de la 
dite voie publique d'aucun terrain appar- 
tenant à la dite Ville; 

4. Quiconque après l'adoption du présent 
règlement, sera trouvé coupable J'en avoir 
enfreint les dispositions, sera passible 
d'une amende n'’excédant pas vingt (20) 
piastres pour chaque infraction, ou à de- 
faut de paiement d'un emprisonnement 
n’excédant pis un mois, 

5. Le présent règlement viendra en force 
le jour de sa publication. 


[L.S.] 
(Signé), ROGER MARION, 
Maire. 
(Signé),  P. FABIEN SOUCY, 
Greflier. 


Pour copie conforme à l'original déposé 
à mon bureau à l’hôtel-de-ville. 


P. FABIEN SOUCY, 
Grefler, 
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GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPAL, 


WINNIPEG. 
6m 18,6,85 


oo, 


ANOUATION ST. JEAN-BAPTINTE 


DE MANITOBA. 


A VIS est par les présentes donné qu'il y 
aura assemblée générale de l’Associalion, 
Dimanche, le 10 juin prochain, à ? heures 
p.m., dans la Salle du Conseil de Ville, pour 
recevoir le rapport du bureau de direction 
sur la manière de chômer notre fête na- 
tionale cette année. 

Daté en la Ville de Saint-Boniface, ce 
31ème jour de mai 1888. 


Par ordre, 
EMILE JEAN, 
Sec.-Archiviste, A. St-J -B. de M 


Ville de St. Boniface. 


AVIS est par les présentes donné aux 
électeurs des quartiers 1 et 4 de la Munici- 


palité de la Ville de Saint-Boniface, que | 


conformément à l’Acte des Municipalités 
(1886), je requiers leur présence à l'Hôtel- 
de-ville, dans la dite ville de Saint-Boni- 
face, le DOUZIÈME jour de JUIN AD. 
1888, entre midi et une heure de l’après- 
midi, pour mettro en nomination deux con- 
seillers, devant former le conseil de la dite 
ville. 

Donné en l'Hôtel-de-Ville, en la ville de 
Saint-Bonilace, sous mon seing et le sceau 
de la dite ville de Saint-Bomfac», ce trente- 
unième jour de Mai, en l’année de Notre- 
Seigneur, mil huit cent quatre-vingt-huit. 


P. FABIEN SOUCY, 


2ins 31.5.58. Officier-Rapporteur. 


Ville de Saint- Boniface. 


AVIS est par les présentes donné : 

1 Que le Rô'e d'Evaluation de la ville 
de Saint-Boniface pour l’année 1888, est 
déposé au bureau du greffier, à l'hôtel-de- 
ville ; 

2. Que le public pourra examiner le dit 
Rôle pendant quatorzeg(!4) jours de cette 
date ; | 

3 Que les personnes désirant porter 
plainte contre le dit Rôle, devront le faire 
dans l>s quatorze (14) jours de la présente 
date ; 

4. Que le Conseil siégera en Cour de 
Révision le 25 juin A.D. 1888, à l’hôtel-de- 
ville à sept (7) heures p.m., pour entendre 
toutes plaintes contre le dit Rôle. 

Donné à Saint-Boniface, en mon bureau, 
le vingt-huitième jour de mai 1888. 


P. FABIEN SOUCY. 


3ins. 31.5.88. Greflier. 


A L'ENCLOS. 


Un bœuf noir, un bout de câble aux 
cornes et une cheville de fer à l’une des 
extrémités du câble, l'oreille gauche per- 
cée, la moitié de la queue blanche et âgé 
d'environ 5 ans. 

CHARLES GENTHON, 
Gardien d'enclos, 
Municipalité de Saint-Norbert. 
Saint-Vital, 28 mai 1888. 3ins 31.5.89 


MODISTE FASHIONABLE. 


MELLE L. DONAHUE, 


ci-devant de Boston, Mass., vient d'arriver 
à Saint-Boniface et a ouvert une boutique 
dans le haut de la bâtisse autrefois occupée 
par MM. Verge & D’Auteuil, sur l'avenue 
Taché, porte voisine de M. P. Gosselin. 
Melle Donahue ajuste à la manière du 
tailleur. Elle sera heureuse de recevoir et 
remplir les commandes que les Dames vou- 
dront bien lui confier. prix sont très- 


modérés et elle garantit satisfaction com- 
piète. Elle parle l'anglais et le françaus. 
1m 315.88. 


ES SOUMISSIONS adressées au sous- 
signé, et endossées ‘ soumissions 
pour fournitures aux Sauvages,” seront 
reçues à ce bureau jusqu'à midi, JEUDI, 
le 7 Juin 1888, pour la livraison de Four- 
nitures des Sauvages durant l'année fiscale 
devant expirer le 30 Juin 1889, consistant 
en Farine, Lard Fumé, Epiceries, Muni- 
tions, Lignettes, Bœufs, Vaches, Taureaux, 
Instruments Aratoires, Outils, etc., droits 
payés à divers endroits dans le Manitoba 
et les Territuires du Nord-Ouest. 

L'on peut se procurer des formules de 
soumissions contenant des détails complets 
relatifs aux fournitures requises, aux dates 
de la livraison, etc., en s'adressant au 
soussigné, ou aux commissaires des Sau- 
vages à Régina, ou au bureau des Sau- 
vages à Winnipeg. 

L'on peut soumissionner pour chaque 
espèce de marchandises (ou pour aucune 
partie de chaque espèce de marchandises) 
énumérées dans les cédules, et le départe- 
ment se réserve le droit de rejeter tout ou 
partie d'une soumission. 

Chaque soumission dcit ètre accompa- 
gnée d’un chèque accepté en faveur du 
Surintendant Général des affaires des Sau- 
vages sur une banque canadienne, pour au 
moins cinq pour cent du montant de la 
soumission, lequel sera forfait si le soumis- 
sionnaire refuse de signer le contrat basé 
sur telle soumission lorsqu'il en sera re- 
quis, ou s’il manque d'exécuter son con- 
trat. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis. 

Chaque soumission doit, outre la signa- 
ture du soumissionnaire, porter celle de 
deux cautions acceptables au département 
pour la due exécution du contrat. 

L'on n'acceptera nécessairement ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 

Cette annonce ne devra pas être insérée 
par aucun journal sans l'autorisation de 
l’Imprimeur de la Reine, et l’on n'admet- 
tra aucune réclamation de paiement de la 
part d'un journal qui l'aura publiée sans 
telle autorisation. 

L. VANKOUGHNET, 
Assistant Surintendant Général 
des affaires des Sauvages. 
Département des affaires des Sauvages, 
b Outawa, Mai 1888. 
2ins\ 31.65.88 
% 


Municipalite de LaBroquerie, 


AVIS est par les préseutes donné : 

1. Que le Rôle d'Evaluation de LaBro- 
querie pour l'année 1888 a été déposé 
aujourd'hui au bureau du soussigné ; 

2. Que le public pourra examiner le dit 
Rôle pendant vingt-cinq (25) jours de cette 
date ; 

3. Que les personnes désirant porter 
plainte contre le dit Rôle devront le faire- 
dans les vingt-cinq (25) jours de la présente 
date ; 

4. Que le Conseil siégera en Cour de 
Révision le 4 juin 1888, à LaBroquerie, 
dans la Salle Municipale, à 10 heures a.m., 
pour entendre toutes plaintes contre le dit 
Rôle. 

Donné à LaBroquerie, en mon bureau, le 
douzième jour de mai 1888. 

F. X. NORMANDEAU, 
Greflier. 
3ins.17.5.88. 


RICHARD & LECOMTE, 


AGENTS D'IMMEUBLES, 


No. 9, Rue du Portage, Winnipeg, 
Manitoba. 


Nous avons en mains, à bas prix et à 
des termes avantageux, un nombre consi- 
dérable de TERRES AMÉLIORÉES ET 
NON-AMÉLIORÉES dans tout Manitoba 
et surtout dans les paroisses françaises. 

Ceux qui désirent vendre ou acheter fe- 
raient bien de s'adresser à nou#, Par nos 
connaissances du pays et nos relations, 
nous serons en position d'effectuer des 
achats ou d's ventes avec des facilités 
qu'ils ne trouveraient pas ailleurs et le 
public peut compter sur notre zèle à les 
servir. lan 3.4.88 


EPICERIES 


A BON MARCHE, 


Avenue Tache, 
SAINT-B''NIFACE. 


MM. GENTÈS & CIE viennent de ré- 
duire considérablement les prix de leurs 
marchandises. Au public de juger : 


Tomates, 15 cts. la boîte : 
Thés, 20 à 50 cts. la livre; 
Farine, Strong Baker, 82.00 ; 
Farine, Process, $2.25 ; 
SUCRE, 13 1bs pour $1.00; 
Le célèbre savon Impérial, 


5 barres pour 25 cents ; 
Œufs, 2 dozs. pour 25 cents; 
PREMIÈRE QUALITÉ DE BEURRE, 
20 CENTS LA LIVRE, 

Et toutes les autres marchan- 
dises à des prix aussi 
réduits. 

Venez nous faire une visite et économi- 
sez en achetant à notre magasin. 


MM. GENTÈS & CIE, 


AVENUE TACHÉ, ST BONIFACE. 
3m 10.,5.88 


N. D. BECK 
Successeur de Royal & Prud’homme, 
Avocat. Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prèt * Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 
J. P. PRUD'HOMME, 


NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 
BUREAU : 


No. 844, Rue Principale, 
WINNIPEG. 
\ mnipeg, 9 Nov. 1882. 


Municipalite de Tache. 
AVIS est par les présentes donné : 
1. Que le Rôle d'Évaluation de la Muni- 


cipalite de Taché pour l'année 1888, est 
deposé au bureau du soussigné ; 


2. Que le public pourra examiner le dit 
Rôle pendant vingt-cinq (25) jours de cette 
date ; 

3. Que les personnes désirant porter 
plainte contre le dit Rôle devront le faire 
dans les vingt-cinq (25; jours de la présente 
date ; 

4. Que le conseil siégera en Cour de Ré- 
vision le quinze (15) juin 1888, à la Maison 
d'Ecole de Lorette centre, à 1 heure p.m., 
vd entendre toutes plaintes contre le dit 

ôle. 

Donné à Lorette, en mon bureau, le troi- 
sième jour de mai 1888. 


WM. LAGIMODIÈRE, 
Sec.-Trésorier, 
3ins.17.5.88. 


PERDUES. 


Deux pouliches, L'une de deux ans 
sous poil rouge, une tache blanche dans le 
front, une patte de derrière blanche sur 
une largeur de six pouces environ, et 
étampée sur l'épiule gauche, 

L'autre de quatre ans sous poil brun, 
tache blanche dans le front et marquée 
sur l'épaule d'un cercle d'environ quatre 
pouces de diamètre. 

Une récompense libérale à qui les ramè- 
nera au soussigné. 


CHARLES ST. GODARD, 
St. Jean-Baptiste, 21 mai 1889. 
Zins.24.5.88. 


GLACE GLACET 


Le soussigné fournira 


10 Ibs de glace 


tous les jours, dimanches exceptés, jusqu'au 
ler septembre 1888, pour la somme de 


#5.00. 
J. B. LAUZON. 


Avenue 
2m 10.5. 88 


Provencher. 


L'ASSORTIMENT EST PLUS CONS 


Demandez nos Indiennes de 5, 64, 74, 84, 10 et 12} cts. 
Demandez nos Cotons double largeur, 25 et 30 cts. 


Demandez nos Etoftes à 
de 48, 61,7 


Am.5,4.88 


Robe de 12}, 15 et 20 cts. 


TOUJOURS LE MEILLEUR MARCH 


NOUVELLES IMPORTATIONS! 


1, 84, 10 et 124 cts. 


Demandez nos habillements de $5.00 à $15.00. 
Demandez nos pantalons de $1.50 à 5.00. 


IDERABLE QUE PAR LE 


Demandez nos 


Broderies de 5 à 90 cts. 


PASSE ET LES PRIX ENCORE 


Demandez nos Cotons Carreautés de 84, 10, 12} et 15 cts. 


CHAPEAUX ! CHAPEAUX ! CHAPEAUX ! 


Chapeaux durs de 50 cts. à $4.50. 


CHAUSSURES ! 


Ce département, le plus complet de la province, comprend au-delà de 250 différentes sortes de chaussures, et venant directement 


Demandez nos bottines en veau pour Dames de 
Demandez nos bottines en kid français pour Dames de - - - 
Souliers pour Dames de 
Demandez nos souliers pour hommes de - 


CUIR ROUGE ET PE 


Chapeaux moux de 50 cts. à $5.50. 


200 douz. chapeaux de paille de 15 cts. à $1.50. 


des meilleures manufactures, les prix sont les plus bas du marché. 


CHAUSSURES ! 


-  $2.25 Demandez nos souliers en veau pour hommes de - - - - 
- 2.50 Demandez nos souliers en kid pour hommes de - 
75 cts. à 2.50 Bottes de printemps de - - - = - 
81,50 à 2.00 Bottes Canadiennes semellées de - - - - - 


| AUX DE MOUTONS TOUJOURS EN MAIN. 
UN SEUL PRIX. Departement des Chaussures a l’Enseigne de la Botte d'Or. 


- 82.00, 82.75, 83.00, 81.00 et 85.50 


LÉ ! 


82.50 
3.00 


*SSST Ra 


- 3.00 


F.E. VERGE. 


venue Provencher, St. Boniface. 


meer 


Re ss 


PLUS BAS. 


Demandez nos Cotons Jaunes 
Demandez nos Cretonnes de 124, 15 et 20 cts. 


HARDES-FAITEST! Demandez nos habillements pour enfants de $2.50 à 6.00 
Habillements fait sur commande à bon marché. | 


AGRICULTURE. 


LIRE CE QUI VIENT DE LA TERRE DOIT 
M Y RETOURNER. 

ki: . 

be Les cultivateurs, en général, 
t sont assez disposés à prendre le 
# plus possible à la terre et à lui 
it rendre le moins possible. C'est 


une tendance fâcheuse contre la- 

quelle on ne saurait trop s'élever. 

Une récolte nous parait avan- 

tageuse, nous en demandons plu- 

| sicurs autres de même nature et 
+ de suite au même terrain, jusqu à 
ce que celui-èi soit complètement 
épuisé. Nous nous attachons sur- 
tout au produits qui se vendent 


Hi bien. Nous dirons qu'avec cela 
2 on fait de l'argent, on se tire 


d'embarras: ce qui n'est pas ab- 


ps solument vrai. 

14 Il y a plus de mérite et plus de 
Le profit en agriculture, à faire du 
A fumier que de l'argent d'abord. 
he Avec du fumier, l'argent vient 
#4 tôt ou tard ; avec de l'argent, le 
4.4 fumier ne vient pas toujours, 
dos comme on le voudrait. 

p: Voici ce que dit, sur cette im- 
4 portante question, un agronome 
+ célèbre, M. P. Joigneaux : 


Nous affirmons que plus les 
produits s'en vont de la ferme 
pour y revenir sous forme d'écus, 
plus elle s'appauvrit ; que plus 
les produits sont utilisés sur 
place, plus la ferme s'enrichit. 
Ce qui vient de la terre doit y 
retourner; c'est une loi de la na- 
ture qu'on ne foule pas impuné- 
ment aux pieds. 

On nous dit que l'industrie 
rend de très-grands services à 
l'agriculture en lui achetant son 
lin pour ses toiles, ses pommes 
de terre pour la fécule, ses bette- 
raves pour le sucre, son seigle 
pour la distillerie, son orge pour 
la brasserie, etc. Dans certains 
cas, c'est-à-dire lorsque les culti- 
vateurs de plantes industrielles 
ont affaire à de très-riches terrains 
et n'abusent pas cette richesse, 
l'industrie nous rend en effet des 
services; mais si elle améliore 
par moments la position de quel- 
ques centaines de cultivateurs, 
elle en ruine du même coup des 
milliers qui n'observent pas les 
règles de Ja restitution de ce 
qu'on enlève au sol, quoiqu'ils 
aient Ja prétention de ne rien 
ignorer à ce sujet. Ils sèment 
ou vendent ; en achète et l'on 
Paie, rien de plus loyal. L'in- 
dustriel n'a pas à s'inquiéter des 
résultats de l'imprévoyance du 
cultivateur qui appauvrit sa terre 

outre mesure par des récoltes con- 
| sécutives sur un même terrain. 

Que l'on demande, de loin en 
loin, à un sol extrémement fer- 
tile, une récolte que l'on vendra 

11 toute entière sans se réserver les 
Re débris. il n'y a pas grand mal à 
à cela. Un léger effort en passant 
ne ruinera pas la terre et pourra 
quelques fois remplir à propos la 
bourse du cultivateur; mais que 
l'on consacre de larges espaces de 
terre médiocre pour répondre aux 
demandes des industriels qu'on 
leur abandonne racines, tiges, 
feuilles et graines sans jamais se 
réserver les résidus, c'est le com- 
ble de l'absurdité. 
Il y a des cultivateurs qui de- 
mandent trois céréales de suite, 
parce qu'elles rapportent de l’ar- 
gent, qui ne veulent pas entendre 
parler ni des racines ni des prai- 
res, et en sont réduits à acheter 
le foin. D'autres qui vendent 
foin et paille et qui chétivent 
4" à leurs animaux ; d'autres font des 
4 Ê . betteraves pour les sucreries, et ne 
4 
| 
t 
| 


savent pas où trouver le fumier 
JL pour engraisser leurs champs. 
Toujours prendre et ne jamais 
rendre, voilà le système. Où 
conduira-t-il? On aura beau ré- 
pondie qu'avec l'agent des cul- 
tures industrielles, on peut se 
procurer du guano et toutes sortes 
d'autres engrais, nous réplique- 
-_rons que le fumier de ferme ne 
connait que des auxiliaires, non 
des remplaçants; que le fumier 
} de ferme est le seul qui améliore 
un terrain, que lui seul enfin 
rend exactement à la terre ce que 
le cultivateur lui enlève. Ne pas 
t utiliser les débris des récoites 
sous forme d'engrais, c’est ruiner 
une ferme ni plus ni moins. 
Sortir les résidus de la ferme 
{| ou ne pas les y faire rentrer, c'est 
fr Courir au devant de la gêne. 
12 Avec quoi nourrira-t-on le bétail ; 
#1 avec quoi fabriquera-t-on du fu- 
IE. mier ? 
‘1 L'homme qui s'entend aux 
| choses de la ferme songe aux 
fourrages d'abord et ne les vend 
pas, il songe aux pailles ensuite 
et ne les vend pas davantage. 
— CG. des Campagnes. 
EEE 
La Consomption Guerie. 


nESE 
+ 


2 
nn 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
è la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l’Asthme et tout-s les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicale- 
mnt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c’est son devoir 
de le faire connaitre aux malades. Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
| préparer et l'employer. Expédié par la 

| poste si, ou adressé avec un timbre nom- 
1 Ï mant ce journal. W. A. Noyes, 149 Power's 
| Block. Rochester, N. Y. lan 26 11 86. 


EE 


FRANCOIS PARENT. | 


PEINTRE-DÉCORATEUR, 


Avenue Provencher, près du pont 
Saint-Boniface. 


M. PARENT desire annoncer au public 
qu'il vient de recevoir un assortiment com- 
piet de Tapisserie qu'il détaillera à aussi 
bas prix qu'à Winnipeg. 

Aussi, il est prèl à exécuter, sous Îles 
plus courts delais, toute commande de 


BLANCHISSAGE, TAPISSAGE, PEIN- 
TURAGE DE VOITURES, etc. 


Une attention toute particulière sera 


donnée aux Enseigne. 
Une visite est sollicitée, 
Im 5.4.98. 


A MALLE. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
ses au Maitre-Général des Postes 
reçues à Ottawa, jusqu à MIDI, 


(1 


seront 
VENDREDI le S JUIN prochain, pour le 
transport des mailles de Sa Majrsté, sur 
contrat offert pour quatre ans, aller et re- 
tour, entre 


FORT McLEOND ET PINCHER CREFK, 


distance calculée 32 milles, à partir du ler 
juillet prochain. 

Une soumission devra donner le prix 
d'un seul vovage par semaine et une autre 
le prax de deux. 

Le courrier devra partir de l'un ou l'au- 
tre endroit. 

Des avis imprimés contenant plus d'in- 
formations quant aux conditions du con- 
trat offert peuvent être vus et des blancs 
de soumissions obtenus aux bureaux de 
poste de Fort McLeod et Pincher Creek et 
au bureau de 

W. W. McLEOD, 
Inspecteur des bureaux de poste. 

Bureau de l'Inspecteur des bureaux de 
poste, Winnipeg, 27 avril 1888, 

3ins 3.5.88 


Chen de. ler Cale du Paclique 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 
DEPUIS LE 158 AOUT 1887. 


Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée, 
D 18 00... + Winnipeg + | C 9 30 
23 45! Portage du Rat... 4 10 


6 30... Ignace …......! 21 35 
9 381... Savanne .......| 18 15 
E 13 05..…Port-Arthur…..  B 14 24 
Allant à l'Ouest, Ailant à l'Est 
Départ Arrivée 
A 10 251... + Winnipeg + | A 17 10 
12 50! Portage la Prairie. 14 55 
15 07/1... Carberry 12 50 
C 15 20,......Branion......….| A 11 45 
17 22)... Virden D 843 
18 14, Elkhorn!. 4... 8 05 
19 09!...... Moosemin ....…. 7 04 
21 101... Broadview, …… 5 20 
23 51}... .Qu'Appelle…….. 2 20 
D 1 30}... Regina : D 24 3 
3 20/A ) 22 55 
3 30/D } Moosejaw { à 29 45 
8 30!....Swift Current... 18 05 
12 30|.....Maple Creek....| # 14 15 
15 10)... Dunmore....……. 11 40 
16 00! Medicine Hat... 11 15 
22 061... Gleichen.......… 5 35 
C 1 00!.......Calgarrv. 3 20 
5 05| .....Canmore.....…… C 24 01 
> 50! ......... Banfr. 23 18 
9 101.......... Field... 20 25 
11 20, Donald 17 10 
14 3./Glavier House B. C. 13 20 
17 451... Revelstoke.….… 9 30 
H 23 42|..... Kamloops ….… 3 30 
1 09... Savonas..…...!. B 1 51 
2 19,.....Ashcroft.. …. 24 39 
5 141... Lytton.….…...…… 21 41 
9 001... … Yale ......... 17 03 
12 171... Hammond... 14 11 
12 51... Port Moody …… 13 39 
13 26..New Westminster. 14 30 
13 301... Vancouver... 13 00 
H 21 00/A.…Victoria....Dl K 2 00 
Allant vers le Sud Allant vers le Nord 
A 9 05/D. + Winnipeg + A. A 17 25 
11 50! Dominion City … 14 50 
A 1215 A 14 25 


A. + Emerson + D. 
Allant Nord. Allant Sud. 
G 16 30,D... Winnipeg A. KE 9 20 
G 18 10]A. Selkirk Ouest D! EF 7 50 


Allant à l'Ouest. Allant à l'Est. 


G 10 35,D... Winnipeg A. G@ 15 00 
11 25/...Stony Mountain. 14 00 
G 11 50[A. Sitonewall D. G 13 30 


Allant Sud-Ouest, Allant Nord-Est. 


F 11 00 D. + Winnipeg + A GG 15 45 
12 00)... Headinglv 14 50 
14 10! Barnsley.....…… 12 45 
17 00! Treherne, 10 05 
F 17 35| Hol'aud .....! G 9 30 
18 20!....Cvpress River... 8 45 
F 19 O(A.+ Glenboro + D. 9 00 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 
G10 00,F10 10,D+WinnipegA'F16 40,G19 30 


1200! 1305! Morris... ! 1439] 16 15 
1240! 1405/fF.Rosedtale | 1400! 15 15 
1395] 14 50... Gretna ….| 14 25 
1410! 1925 +...Morton….….! 1250! 1035 
12 sé 191... Manitou | 1125|G 810 
16 20}... . Pilot Mound..| 191%|........ 
1699) 4442: Crystal City. 10 001... 
1723)... L. Cartwright | 9071... 
1743... … Holmfield ..! 8471... 
1827)... … Killarney | 825]... 
1920. ABissevain D! 735]... 
G20 151... |A Deloraine DEF 6 151 .....… 


+ Stations où l’on peut manger. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mercredi, C, Tous les jour- ex- 
cepte le jeudi. D. Tous les jours excepté 
le jeudi. KE. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercreilis et ven- 
dredis, G Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi, K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS ‘MAGNIFIQUES 
ATIACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 

Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique. 

GEO. OLDS, 

Gér, Gen. du fret. 
WM. WHITE, 

Surint. Géneral, 

jno.18.12.84. 


LUCIUS TUTTLE, 
Gér. dn fret des pass. 
ROBERT KERR, 
Agt Gén. des Pass. 


» 


LE MANITOBA. 


AVIS. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


Fe de Trains pour Ares de Ta dub Ve de Sont. | PHLULES et ONGUENT HOLLOW AY. 


En vertu d'un mandat émané par le Maire de la Ville de Saint-Boniface, dans la Province de 
Manitoba. sous son seing et le sceau officiel de Ja dite Ville de Saint-Boniface, à moi 
adressé et portant la date du vingt-quatrième jour d'Avril AD, 1888, me commandant 
de prélever sur les divers morceaux de terrains ci-après mentionnés et décrits les 
arrérages de taxes dus respectivement sur iceux ensemble avec les frais. 


Je donne par les présentes avis qu'à moins que les dits arrérages de taxes et frais ne soient 


auparavant payés, Mardi le cinquième jour de Juin A.D. 1888, à onze heures de l'avant- 
midi de ce jour, à l'Hôtel-de-Ville à Saint-Boniface, je vendrai, à l'enchère, les dits 
terrains pour les dits arrérages de taxes et frais. 


ü | 

Parish : m | (Patented 

No. Subdivision Lot. 1: Ê£E Costs. |Total.| or Un- 

|A T ‘patented 

68 11137, 1138, 1139... R. C. M. 80 85 2 00! 82 85l'atented 
FRERE à ÉCART UE R. C.M| 6 45 100) 7 45 do 
a 76 25 90, 1 00! 26 90) do 
Ti So 76 20 79 1 00! 21 79% do 
Re 76 20 79. 1 00! 21 79 do 
73 [N4 222, N4 224... 76 29 86. 1 00! 39 86. do 
SUR 76 32 88. 1 00! 33 83] do 
75 |W 33 ft. of 318.............. 76 17 32 1 00! 18 32 do 
TO AR a 76 33 00. 1 00! 34 00! do 
DT AG nn serrer 76 13 25, 1 00! 14 25] do 
RO 76 70 90! 2 00! 72 90] do 
OT ee on 76 25 41, 1 00! 26 41| do 
80 |E4 509......................... 76 24 90! 1 00! 25 90] do 
SO 76 28 05! 1 00! 29 05] do 
82 |E 66 ft. 528................. 76 25 90! 1 00! 26 90| do 
D D eu ue 76 62 37! 2 00! 64 37| do 
84 |[W pt 605... 76 74 41! 2 76 41! do 
85 |1 to 5 subdiv. E. pt 605... 76 54 28, %00! 56 28 do 
86 |643.......... a 76 30 93), À 00! 31 93. do 
87 lE# 651................ _ 76 12 04 1 00! 13 04 do 
DR a me. 76 20 79, 1 00! 21 79| do 
DO D ns 76 48 51! 2 00! 50 51! do 
90 1715... 76 55 44] 2 00! 57 44 do 
De cn 76 50 49|. 2 00! 52 49) do 
D 77 6 60] 1 00] 7 60 do 
DA mer à 77 13 86| 1 00! 14 86] do 
ET nn 77 53 06| ‘2 00! 55 06! do 
95 |809..... RON 76 |315 68| 83 00/1318 68] do 
96 |W. 10 ft. 811................. 76 5 87] 100] 6 37) do 
SU RS LP RES ES 76 59 56] 2 00! 61 56] do 
Je SR 76 27 88| 1 00! 28 88] do 
00 0 Dee 78 34 65] 1 00! 35 65) do 
ROUES cn 78 8 58] 1 00! 958] do 
I0E 8 2. .. RTS 78 5 ÿ8l 100] 6 58] do 
10 | 75 544) 100, 66 do 
LEE CTI EE 78 5 64, 100] 6 64 do 
OO re 78 5 64) 1 00] 6 64, do 
105 |1 to 3, blk 4... .. 81 2 08] 1 00! 3 08 do 
106 |34 to 41, blk 4............... 81 6 76] 1 00! 7 761 do 
107 |42 to 68. blk 4.............. 81 5 54/ 1 00! 6 54| do 
108 |69 to 95, blk 4............... 81 10 63] 1 00! 11 63%! do 
109 |96 to 99 bIk 4,1to 23bIk5| 81 9 90! 1 00! 10 90] do 
110 |24 to 30, 41 to 65blk 5...| 81 10 07| 1 00! 11 07 do 
111 |66 to 84, blk 5............... 81 6 58] 1 00| 7 58] do 
112 [1 to 8, blk 6................. 81 4 97] 100 5 97 do 
113 |9 to 23, blk 6................ 81 8 34] 1 00) 9 34] do 
114 |24 to 28, blk 6............... 81 3 46| 1 00! 4 46/ do 
115 [Part blk C........… Pare 81 2 08] 1 00! 3 08] do 
116 |Block E.................... . 81 2 08] 1 00! 3 08 do 
117 |1, blk 1............. D 89 6 20| 100! 7 20] do 
LS DL 89 21 69] 1 00, 22 69 do 
119 |7, blk 8..............,........ 89 4 82) 1 00! 5 82 do 
120 |W} 8, blk 8................. 89 16 99] 1 00! 17 99, do 
121 [All blk 14... 89, 4 acr.| 51 81| 2 00! 53 81| do 
12% DE. a 97, 15 ac.| 51 97! 2 00! 53 97) do 


Daté à Saint-Boniface, ce 26ème jour d'Avril A.D. 1888. 
EDWARD R. LLOYD, 


Trésorier. 


RESTAURANT ST, BONIFACE, 


M. A. Pétrin a l'honneur d'annoncer au 
public qu'il vient d'ouvrir un Restaurant 
dans l'ancien magasin de M. Beaupré, 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


CHEMIN DE 


Minneapolis ét Saint - Paul 


——ET LA CÉLÈBRE—— 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convoïs Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


=A CHICAGO— 


Sans changement de cüars, se raccordant 
avec tous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST, 


FER 


Cet établissement sera ouvert à 
toute heure. 
Grande variété de pâtisseries, 
Huitres, 
Fruits, 
Viandes et 
poissons en conserve, 


CIGARES, CIGARETTES 


et autres tabacs de première qualité. 
2m 22.3.88. 


NEW, INVENTION 


NO BACKACHE. 


D Cords o ‘h have been Sawed one 
man in nine hours. Hundreds have sawed 5 and 6 cords 
daily. “Exactly” whatevery Farmer and Wood Chop- 
ver wants. First order from your vicinity secures the 
époney. No Duty to pe , we manufacture in Canada. 

rite for Ilustra atal FRÈE to all 
Address FOLDING ING MACHINE 
CO., 303 to 811 8. Canal St., Chicago, IL 


La soule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, I0WA,— 


VIA ALEERT LEA ET FORT HODGE. 


BLUE RIBBON 


-BINDER TWINE! 


Manufactured by 


The Dartmouth Ropework Co, 
HALIFAX, NOVA SCOTIA. 
SUPERIOR TO ALL! 
EF'ARNMERS 


SHOULD USE NO OTHER. ? 
See that Each Ball is Bound With 


ZT TRAINS DIRECTS REGULIERS-&* 
ENTRE-— 


Minneapolis et Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
sissipi, ayant à toutes les gares union 
des raccordements pour Lous les 
poiuts du sud et du sud-ouest, 


ECONOMIE igne qui fasse ere 
culer deux convois directs 

PR re 

our mu RANDAS CII I. À BLUE RIBBON!! 

Leavenworth et Atchison, se raceordant sis 


avec les cremins defer Union Pacific et Dealers can have samples and all information 
Atchison, Topeku et Santa Fé. by addressing the 


DARTMOUTH ROPEWORK CO. 
14 FRONT STREET, WEST, 
e TORONTO. 


Raccor.lement rapide à toutes les gares 
de l'Union, avec les convois du St. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St. Paul et Duluth, venant et al- 
lant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest. 


N.B.—NoQuotations Given for Less Than 10 Tons. 


6.000.000 


PEOPLE USE 
EDS 
” D.M.FERRY&CO. 


"5 
Que l’on n’oublie pas 


que les convois du chemin de fer Minnea- 
polis el St, Louis se composent de voitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs 
et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment celèbres, et de chars à fauteuwls in- 
clinés, Hurlon Reclining Chair Cars. 


will be mailed 
FREE TO ALL 


applicants, = 


150 LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
duits. Pour indicateurs, billets directs, 
etc., adressez-vous à l'agent le plus voisin, 
ou à 

S. F. BOYD, 
Agent général des billets des passagers, 
no. 12.1.88. Minneapolis, Min. 


ee” SEE 
D. M. FERR Y &CO.. Windsor, Ont. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements ue la Poitrise il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1!s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsitication. 


JTERIE NATIONALE de COLONISATION 
LOTERI 
| Sous le patronage de M. le Curé A. LaBELLe. Au protit de l'Œuvre des | 
| Sociétes Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 


Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 


É Classe D. 
LE HUITIÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 20 Juin 1888, à 2 heures p.m. 
VALEUR DES LOTS $60,000. 
1re SERIE—£Ros LOT: Un Immeuble de _- _- ”- 

#1.00 LE BILLET. 
2me SE RI E—6R08 LOT: Ur Tismeuble de : : 


25 Cents LE BILLET. 


#50,000.00 | 
5,000.00 | 


#10,000.00 | 
1,000.00 
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ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


DS ut 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


MM. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- 


. . - F , |curie de louage, Jde pension et de vente, 
M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- | donneront une attention spéciales aux che- 


Tir fcuri L ; ension et (le | ; 

Ver Re Ecurie de Louage de Pensi A | vaux el autres animaux malades qui leur 
Vente sur la rue Dumoulin, à côte de ont fiés 

‘Hôtel Beauregar:!. Satisfaction est ga- Ce . 

A PE Dre " : é bien El Fiacre à toute heure du jour et de la 
FAR 2 ONE NELETTENNERE nuit. Communication par téléphone; ap- 


courager. | __. ,. |pelez le No. 165. 
Une attention particulière sera donnée | Winieg 2 avril, 1884. 


aux chevaux en pension. 
N. H. HOUDE, 
Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


lan 23. 84. 


AVIS 


AVIS ect par les présentes donné que 
demande sera faite au Parlement du Ca- 
nada, à sa prochaine session, d'un Acte 
autorisant le gouvernement de la Province 
de Manitoba, à bâtir un pout tournant pour 
chemin de fer et le trafic général sur la 
Rivière Assin'boine, dans la cité de Winni- 
peg, dans la Province de Manitoba; et un 
pont tournant pour chemin de fer et le 
trafic général sur la dite Rivière Assini- 
boine. à ou près de la ville de Portage-la- 
Prairie, dans la dite Province, avec tous 
les pouvoirs, priviléges et autorité néces- 
| saires à l’accomplissement de l'objet, 

Date à Winnipeg, ce 21 février 1888, 

JOSEPH MARTIN, 
Procureur-Général de Manitoba. 
lins.23 2.88. 


LE STARR HIDNEX PAD. 


Est un remède, sûr et infaillible dont les 
effets sont durables pour les maladies, et 
affections des rognons, de la v'ssie et des 
voies urinaires, ou autres donnant des 
maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 
sant des désordres tels que les urines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses ou trop 
abondantes, la reteution et le sédiment de 


la 12,5,87 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Pue Dumoulin, Saint-Boniface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries | 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


RICHARD & CIE. 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. l’urine, des symptômes d hyvdropisie, etc., 
dénotant la présence des affections orui- 
(0:0:0) paires des organes sécréleurs de l'urine 


telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrorisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse. 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sachet pour enfants, $1.50. Remède 
efficace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins. 

Sachet ordinaire 82.00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques, 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d'introduire dans cette Province 
leur fameux remède, et il n'est que juste 
d attirer l’attcnlion sur la longue période 
de succès qui a accueilli son grand anti- 
dote pour lant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de personnes dignes de 
foi démontrent que des cas invetérés de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l'usage de ces sachets, qui n'ont 
pas d’égaux pour le traitement des diflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires. 

(Victoria Colonist, Sept. 11, 1886.) 

Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez. On sollicite des correspondances. 

McGOWN & COCKBURN, 
888 Rue Principale, Winuipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
6m 30,12,86 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


DS IMPRIMERIE = 


(ZX DU =} L 


4 


Joue “LE MANITOBA 4 


wi 


Nous executons sous le plus dl 
court delai “4 


Toutes Commandes pour Impressions 


DANS LES DEUX LANGUES 


—— TELLES QUE ; — 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, L 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 


CATALOGUES, 


Ce 


BROCHURES, 


CIRCULAIRES, 
ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, Le 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Erc. % 


AUSSI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0) 


BLANCS et FORMULES 


—£Z À L'USAGE DES zx }j 


Corporations Municipales M 
:0: 
Toutes commandes envoyées par É 
la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant à A 


La Lie Canadienne de Publicattoo 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 


